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A Blamont, le I. Mars I72o. -,

Ma chére Mére ! -

E vous envoie ma Prédication de Dimanche prochain; je

voudrois certes bien , & j'aimerois bien mieux la réali

té , que les paroles; Ah! que Jéſus nous propoſe une glo

rieuſe & une ſolide délivrance dans ſa Rédemption , &

qu'il ſe juſtifie dans cet excellent texte comme un plus fort que

celui qui tient ſon hôtel gardé , qui le ſurmonte & qui partage

ſes dépouilles ; cherchons, ma chére Mére, d'éprouver ces précieu

ſes vérités , & laiſſons agir , travailler & opérer la parole de Jéſus

pour nous laiſſer découvrir nôtre miſére, pour l'avouèr & la confeſ

ſer aux pieds de Jéſus,& pour lui en demander la délivrance. Pour

moi , il me ſemble que la Rédemption de Jéſus doit être quelque

choſe de bien glorieux, de bien vivant dans une ame; il me ſemble

que c'eſt quelque choſe de grand & de conſolant que d'être l'affran

chi de Jéſus, & le racheté de l'Eternel; il n'ya que ces précieux peu

les rachetés de l'Eternel, qui connoiſſent Dieu, qui le prient, qui

e loüent, qui l'aiment, poſſédent, & qui le goûtent dans leurs ames

dans leſquelles il habite comme dans ſon Palais & dans ſon Hôtel

qu'ilavuidé & nettoié du Diable & des ordures de ſon régne téné

breux. Dieu nous faſſe de ces peuples ; car, à dire vrai, nous n'en

avons encore guéres les caractéres, & nous n'en goûtons guéres les

avantages & les priviléges , cependant je ſens bien que Jéſus

nous cherche, qu'il nous fait ſentir pluſieurs choſes qui devroient nous

conduire à lui ; il n'y a qu'à donner accès & entrée dans ſoname à ſa

lumiére & à ſa parole ; & nous verrons ſans doute un jour la gloire

de Jéſus, & éprouverons ſa délivrance & la douceur de ſon Empire.

Que le Seigneur Jéſus travaille efficacement dans vôtre chére ame,

& la tire à lui par des attraits qui ne lui laiſſent pas la liberté de réſiſ

ºr : J'eſpére que je verrai encore ici ma ſœuravant Pâques, permet

ºslui, & lui facilitéslesmoiens de me rendre une petite viſite, il y a

aſſés
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aſſés longtems qu'elle n'y a été. Dieu nous veiiille viſiter de ſa pré

cieuſe grace, & l'apliquer efficacement à nos ames.Je ſuis, ma chére

Mére, avec un reſpect filial.

Vôtre très-obéïſſant Fils,

- - j. Frid. Nardin

«p6 3UP

j. N. D. N. 7. C. A.

Prédication pour le Dimanche Oculi ſur le II.

chap. de S. Luc. X, 14 - 28.

TEXTE : .

Luc. 11. ». I4 - 28.

X. 14.Alors fféſus jetta hors un Démon qui étoit muet, & il arriva que, quand

le Démonfut ſorti, le muet parla , & les troupes s'en étonnérent. -

- X. I 5. Et quelques uns d'entre eux dirent : C'eſt par Béelzebub Prince des diables,

qu'il jette hors les diables.

X. 16. Mais des autres pour le tenter lui demandoient un ſigne du Ciel.

X. 17. Mais lui connoiſſant leurs penſées,leur dit : Tout Royaume diviſé contre ſoi

même ſera réduit en déſert , & toute maiſon diviſée contre elle-même tombe en

7/11/167•

X. 18 Queſî ſatan eſt auſſi diviſé contre lui-même, comment ſubſiſtera ſon régne ?

Car vous dites que je jette hors les diables par Béelzebub.

X. 19. Queſije jette hors les diables par Béelzebub, vos fils par qui les jettent-ils

hors ? Ceſt pourquoi ils ſeront eux-mêmes vos juges.

X. 2o. Mais ſi je jette hors les diables par le doigt de Dieu, ceries le régne de Dieu

eſt parvenu à vous. | -

ſ X. 21. Quand un homme fort bien armé garde ſon hôtel, les choſes qu'il a ſont en

|ûreté. -

- x. 22. Mais s'il en ſurvient un autre plus fort que lui, qui le ſurmonte, il lui ête

toutes ſes armes auxquelles il ſe confioit, & fait le partage de ſes dépouilles.

X. 23. Celui qui n'eſt point avec moi, eſt contre moi, & celui qui n'aſſemble point

avec moi, diſperſe.

X. 24. Quand l'eſprit immonde eſt ſorti d'un homme, il va par des lieux ſecs cher.

chant le repos , & n'en trouvant point, il dit, je retournerai dans ma maiſon d'où je

ſuis ſorti.

X. 25. & y étant venu, il la trouve baliée & parée.

X.26.Alors il s'en va & prend ſept autres eſprits pires que lui, & ils y entrent & y
- demeurent
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demeurent , de ſorte que la derniére condition de cet homme eſt pire que la pre

miére. -

X. 27. Or il arriva comme il diſoit ces choſes, qu'une femme d'entre la troupes éle

vaſa voix , & lui dit, bienheureux eſt le ventre qui t'a porté, & les mammelles que

tu as tettées. -

X. 28. Et3éſus lui dit, mais plûtôt bienheureux ſont ceux qui écoutent la parole de

Dieu & qui la gardent. - -

Mes bien aimés Auditeurs.

($3@Epuis cette premiére déclaration de guerre qui ſe fit dans le Paradis

terreſtre entre la ſemence de la femme, & celle du ſerpent, entre

č Jéſus & ſon Régne, & Satan & ſon Régne, lorſque Dieu dit : 5e

G$# mettrai inimitié entre toi& lafemme , & entre ta ſemence & ta ſemen

*-* ce de la femme, icelle ſemence te briſera la tête &tului briſeras le talon:

Gen. 3.x. 15. depuis cette premiére déclaration, la guerre a toûjours duré en

tre ces deux partis, le fils de Dieu & ſon Régne d'un côté, & le diable & ſon

Régne del'autre; l'origine & la cauſe de cette guerre, c'eſt la tyrannique uſur

pation que le diable a fait de l'ame del'homme, comme d'unbien & d'un fond

particulier qui apartenoit à Dieuſeul, & qu'il avoit créée pour ſa gloire, & pour

·être le lieu de ſonrepos éternellement, lequel pourtant ſatan lui ravit par ſes ru

ſes& par ſes ſéductions. Dieu ne voulant pas laiſſer cette proye à cet ennemi,lui

déclara la guerre dès lors; & ſon fils Jéſus eſt celui qui a pris la conduite de cette

"

guerre, qui eſt venu pour détruire l'empire du diable, pour lui ôter ſa force & ſa .

puiſſance & pour arracher d'entre ſes griffes & d'entre ſes dents la proye dont il

croioit repaître ſa rage éternellement. Il eſt venu en ſa propre perſonne accom

plir la vérité de cet oracle, il a briſé par ſa mort latête de l'ancien ſerpent, parce

que par ſa mort il a détruit celui qui avoit l'empire de la mort, à ſavoir le diable.

Heb.2.x. 14. Mais comme cette victoire que Jéſus a remportée ſur le diable &

ſur ſon régne doit s'accomplir tous les jours dans les ames,& leur doit être apli

quée, ſi elles en doivent être participantes;c'eſt ce qui fait que la guerre dure en

core, & qu'elle ne finira qu'avecle monde, &que lorſqu'il n'y aura plus d'ames .

auxquelles la victoire& le triöphe de Jéſus ſur ſatan doivent être apliqués; c'eſt

Pourquoil'oracle dit que le ſerpent aura la guerre contre toute la ſemence de la

femme, c'eſt-à-dire contre Jéſus & ſes membres & ſon peuple juſques à la fin

des ſiécles. De ſorte que comme le plénier accompliſſement de la victoire de Jé

*us ne ſera que quand le nombre des élûs ſera accompli, ainſi la guerre durera

**uſqu'alors, & ſatan tâchera toûjours à ſe ſoûtenir, & à maintenir ſon Régne

Lº*aſques à ce que le jour de ſon jugement & de ſa punition finale ſera venu; &

Pºourcet effet il employe toutes les armes qu'il croit les plus propres pour ſe dé

s=ºdre contre les attaques du Régne de Jéſus, & pour ſe maintenir dans ſon

*-*gne qu'ila malheureuſemeté blidans le cœurdel'homme.C'eſt ſur cesim

Iii portantes
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· portantesvérités que nôtre texte & nôtre Evangile d'aujourd'hui nous donne

matiére de méditer; à l'occaſion duquel nous parlerons pour cette fois.

Propoſ. Propoſ du Régne de ſatan , en examinant

Part. I. Comment il s'établit& ſe ſoûtient dans les ames. .

II. Comment le Régne de Jéſus le combat & le détruit.

Aimable Jéſus ! fais que tout ſoit dit pour la deſtruction du Régne té

nébreux de ton ennemi,& pour l'établiſſement de tonglorieux Régne d'amour»

& dans moi & dans pluſieurs autres ames, Amen !

Tra&t. C'eſt une des principales fins de l'Eſprit de Dieu dans ſa parole,de montrer

ns ceſſe ce quiſe paſſe dans l'homme & dans ſon cœur , comment Dieu & le

Diable y agiſſent, & comment chacun l'attire à ſon parti. Dieu pour le ſauver»

& le diable pour le perdre ; de ſorte que les hommes devroient toûjours faire

des retours ſur eux-mêmes & aprendre à connoître & à voir dans la parole de

Dieu ce qu'ily a dans eux. Et ſi vous voulés, chéres ames, dans la lecture &

dans la méditation de nôtre texte faire quelqueattention ſur vous mêmes, vous

vous y trouverés dépeintes, & vous y découvrirés les différens mouvemens

qui ſe paſſent dans vous.Mais comme vous êtes ſi diſſipées & ſi évaporées ſus

les choſes du dehors, que vos faites rarement des retours ſur vous mêmes , je

ne m'étonne point quetout ne vous paroiſſe que des hiſtoires qui ne vous tou
chent point, parce que vous ne croyés pas que ce ſoit vôtre état qui# dé

peint : Cependant je vous prie devouloir unpeu me ſuivre dans la deſcente que

je ſouhaite de faire dans mon cœur & dans le vôtre, pour y remarquer ce que

nous ſommes. - -

Part. I. Nous découvrons dans nôtre texte ces deux choſes touchant le régne du

Sººº diable , 1. Comment il eſt établi dans le cœur d'un chacun de nous, pendant
le régnede l ſo da / d *. I. •

§tout le tems que nous ſommes dans un état de nature & d'impénitence 2

blit &ſe CommentSatan tâche de ſe maintenir, & de ſe fortifier dans ce Régne qu'il a

ſoûtient dans le cœur, &comment il ſe défend contre les attaques & les aſſauts que lui

# livre Jéſus. Voilà deux choſes qui ſe préſentent dans la premiére partie de

' nôtre méditation, & que vous remarquerés dans vous, ſivous voulés vous

Et I. connoître. -

Comment Premiérement qui croyés vous que ſoit ce Démoniaquemuer qui eſt amené

#º éta à Jéſus, & qui nous eſt dépeint enſaimt Matth. comme aveugle. ch. 12.x. 16?

Necroyés vous pas que l'Eſprit de Dieu vous a voulu donner uneimage de ce

vous étes & de ce que les hommes ſont dans leur nature ; c'eſt-à-dire qu'ils

† de pauvres Démoniaques, des ames poſſédées du diable, dans leſquelles il

a établi ſon régne, leſquelles il a aveuglées & privées de toutes les facultés de

connoître Dieu, de l'aimer & de le glorifier ? Certes, ce Démoniaque aveugle

&muet eſt un véritable embléme§ naturel &impénitent,& une triſte

Peinture
-
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inture dufuneſte eſclavage,& de la déplorable miſère ſous laquelle il eft. Car,

e régne de Satan étant un régne ténébreux, l'homme qui y eſt, & le Démo
niaque qui eſt détenu ſousſes chaines ne peut pas I. que d'être aveugle. C'eſt là (a)

la premiére miſére à laquelle le régne & la puiſſance du diable réduit , & ſans #e
doute le fondement & la ſource de toutes les autres miſéres; comme l'Ecriture "

ſainte le témoigne, lorſqu'elle dit que les ames impénitentes ont leur entende

ment obſcurci de ténébres, &que§ pour cela qu'elles ſont éloignées de la vie de

Dieu, àcauſe de l'ignorance qui eſt en elles par l'endurciſſement de leurs cœurs Eph. 4.

M. 18. & quand elle aſſûre que la raiſon pourquoi les hommes ne reçoivent.

point l'Evangile de Chriſt& la grace deDieu ;c'eſt parce que le Dieu de ce ſiécle

a aveuglé leur entendement, afin quela lumiére de l'Evangile de lagloire de Chriſt ne

leur reſplendit point. 2. Cor. ch. 4.M.4. Et ſatan aveugle l'homme ſurle fait dela

connoiſſance de Dieu, ſur le fait de la connoiſſance des choſes éternelles &à ve

nir, & ſur la connoiſſance de ſoi-même.(a) premiérement quant à la connoiſ (a )

ſance de Dieu, l'hommey eſt entiérement aveugle; il ne ſait plus qui& quel eſt Sur le fait

ce Dieu qu'il a perdu, il penſe très peu à lui, il ne ſe ſoucie point de lui, il ne de Dieu.

fait point de cas de ſa grandeur, de ſa Majeſté & de ſa préſence , il le craint, il

le reſpecte moins que# plus vile créature,il n'a pas tant d'égard pour Dieu qu'il

en auroit pour le dernier des hommes; il n'ya rien qu'il foule plus aux pieds,

qu'il haïſſe & qu'il mépriſe plus,que Dieu,& s'ils'y éléve quelques fois dans ſon

cœur quelques penſées de la Divinité , ces mouvemens là ne ſont accompagnés

que dedégoût, de haine, de rébellion , & de crainte ſervile , & il dit en ſon

cœur qu'il n'y a point de Dieu , parce qu'il le voudroit, & qu'il détruiroit vo

lontiers la Divinité s'il le pouvoit; & ſi quelques fois il eſt obligé de lui rendre

quelque culte, cela n'eſt que contrainte, que coûtume , que grimaces & qu'hy

pocriſie,& il n'y a point de ſincérité , de vérité, d'amour & d'inclination pour -

Dieu dans tout le ſervice qu'il lui rend. C'eſt là l'état où la parole de Dieu dit -

que l'hommeeſt par raport à Dieu. Liſés les Pſ. 1o. & 14.Job.21. W. 14. I ;.

Rom. 3.x. 1o. 1 1. ch. 8.7. 1. Cor. 2.M. 14.(b) ſur le fait des choſes inviſi- (8)

bles & à venir l'homme y eſt auſſi aveugle , il ne ſait plus rien de ces choſes, sur le fait

elles nefont point d'impreſſions ſur lui , il n'en eſt point touché, elles lui paroiſ- choſes in

ſent des réveries, il ne les aime point & ne les cherche point comme ſes princi-viſibles

cipales richeſſes; non , mais ſes déſirs ſont attachés à la terre& aux choſes pré

ſentes, il ne connoit & n'aime que les choſes qu'il voit devant ſes yeux,& il

Prendroit pour unegrande folie, de renoncer à ces choſes là qu'il croit réelles

Pour en chercher des inviſibles qu'il croit imaginaires. O qui verroit le cœur de
l'homme à cet égard; quel§ , queléloignement, quelle répugnance pour les

biens d'en haut & à venir, & aucontraire quel attachement, quelle paſſion &

quelamour pour les choſes d'en bas& pour les biens du préſent ſiécle n'y décou

M#iroit-il point ? Pſ. 17. 14. Phil. 3.x. 19. Mais (c)le plus grand mal de »)
Sur le fait

l'homme, c'eſt qu'il eſt aveugle ſur le fait de ſoi-même, il ne ſe connoit point, il§

I iiz IIlC»
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(b) .

Il ren

l'homme
IIlUlCt

& ainſi#)
incapable

de pouvoir

parler à

Dieu, ou

de le prier.

eſtignorant&tout-à-fait éloigné de Dieu & des choſes céleſtes, cependant il ne

le croit pas, il n'en ſait rien, & bien loin de croire qu'il ſoit dansun ſi triſte état,

aucontraire il ſe fllatte, il croit qu'il eſt ce qu'il doit être envers Dieu, &envers

les choſes divines, il croit qu'il les connoit , qu'il les aime, qu'il ſert Dieu , qu'il

le craint, qu'il l'adore, & qu'il s'attache à lui : Enfin c'eſt ici la plus triſte miſére

de l'homme d'être malheureux ſans le ſavoir, &même ſans vouloir s'en laiſſer

perſuader. Et véritablement chéres ames,vous ne croirés jamais que vous ſoyiés

dans un ſigrand aveuglement, que Dieu n'ait relui dans vos cœurs par ſa lu

miére céleſte pour donner illumination de ſa connoiſſance & de la connoiſſance

de vous mêmes en la face de Jéſus-Chriſt. L'homme ne le croit pas, ni ne peut

pas ſe le perſuader, qu'il ſoit ſi ennemi de Dieu , qu'il porte dans ſoiun ſigrand

fond de rébellion & de haine contre Dieu, qu'il ne ſe ſoucie point des gloires

éternelles & qu'il ne fait cas que des petites choſes paſſagéres , il ne ſent point

tout cela dans ſoi , quoique toute ſa vie, ſa conduite & ſa converſation le té

moignent aſſés; & c'eſt auſſi là l'état où ſatan tâche d'étretenir les ames tant qu'il

peut, car c'eſt le plus fort boulevardde ſon Régne. Il n'y a que les ames un peu

touchées de la lumiére de Dieu, qui ſachent bien l'aveuglement étrange dans le

quel eſt l'homme charnel, qui le voient & qui le ſentent auſſi dans elles, quoi

qu'elles aient commencé à en ſortir & à être éclairées de la lumiére de la gloire

de Jéſus. - • :

: 2: L'homme naturel eſt non ſeulement aveugle, mais il eſt auſſi muët :

Le déffaut & la difficulté de parler vient le plus ſouvent de la ſurdité ; quand

un homme naît ſourd, il demeure auſſi néceſſairement muët; deſorte que ces

deux choſes ont une connexion naturelle l'une avec l'autre, ſurtout lors qu'on

naît avec ces déffauts ; Et ſans doute que l'homme naturel n'eſt muët, que par

ce qu'il naît avec la ſurdité ſpirituelle, & qu'il eſt ſourdà la voix de Dieu 5 Il

n'entend point les paroles que Dieu lui adreſſe, non plus que les voix différen

tes par lesquelles il l'apelle, il n'entend point, quand Dieu lui parle, & le

langage de Dieuluieſt tout à fait inconnu; C'eſt pourquoi auſſi il n'aprend point

à lui parler & à lui répondre, il demeure muët devant Dieu, muët ſans pou

voir parler à Dieu , & muët ſans pouvoir parler de Dieu ; a) L'homme na

turel ne ſauroit parler à Dieu, c'eſtà dire qu'il ne peut point le prier, le louër 2

le bénir, l'invoquer comme il apartient ; il n'a pour cela ni force, ni goût, il

ne ſait ce que c'eſt que de prier Dieu, de crier à lui comme à ſon Pére , dans le

ſentiment de ſes miſéres & de ſes néceſſités ſpirituelles, il ne ſait ce que c'eſt que

, d'épancher ſon cœur en la préſence de Dieu, de vuider ſes douleurs, ſes larmes,

&ſes défirs devant ſon trône & dans ſon ſein; s'il prie, ce ſont des choſes qu'il

lit ow qu'il récite par cœur ſans attention, ſans dévotion& ſans amour; Ce

n'eſt point Dieu qu'il prie, c'eſt l'idole de ſon propre cœur, encore ne le fait il

que par coûtume, qu'avec violence, & avec un grand dégoût ; C'eſt pour

quoi l'écriture ſainte témoigne que les priéres des méchans ſont en"ubomination à

1'Eternel »
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· MEternet, qu'il ne les écoutépoint, & qu'il n'y a point d'égard : Prov. ch. 15. X:8.

Jean. 9.x. 31. parce que ce ne ſont point des effuſions d'un cœur qui ſoit tou

thé par le Saint Eſprit, qui ſoit pénétré de la lumiére de Dieu, & inſtruit par

ſa grace, & qui par ce Principe adore ſon Dieu en Eſprit & en vérité. (é) il ne (g)

peut pas non plus parler de Dieu : C'eſt de l'abondance ducœur que la bouche Incapable

parle; commedonc le cœur d'une ame non convertie eſt vuide de Dieu, qu'il
de pouvoir

parler de

eſt plein du monde; & de ſa vanité, que pourroit-il ſortir d'un tel cœur de § §

divin# Sans doute qu'il ne peut pas parler de Dieu, comme il apartient , & d'édifier

qu'il eſt muët dans les choſes divines& céleſtes; Mais on pourroit dire pour- les autres.

tant , on voit beaucoup de gens qui parlent & qui diſcourent bien de Dieu »

qui ne laiſſent pas que d'être des ames mondaines & charnelles, & qui le font

voir par beaucoup d'actions déréglées : Ici il faut pour reponſe ſe laiſſer inſtrui- ^

re de ce que c'eſt que de parler de Dieu ; parler de Dieu ce n'eſt pas en faire quel

ques diſcours, en dire ce qu'on en a mis dans ſa tête par la force des dons natu

fels qu'on peut avoir ; Mais parler de Dieu, c'eſt lors que le cœur rempli &

touché qu'il eſt par le Saint Eſprit,des ſentimens de tendreſſe d'amour & de zéle

pour Dieu s'épanche au dehors par les paroles, dans une ſimple veuë de glori

fier ſon Dieu, de le rendre aimable aux autres & de les porter à s'en laiſſer auſſi

poſſéder & conduire , Un enfant de Dieu qui parle de Dieu, c'eſt parce qu'il eſt

touché dans ſon cœur, parce qu'ilſouhaiteroit que les autres ames fuſſent auſſi

participantes des biens ſpirituels qu'il poſſéde, qu'il voudroit que ſon Dieu fût

aimé, fût adoré& fût connu de toutes ſes créatures ; c'eſt ce qui le fait parler,

c'eſt ce qui le fait s'épancher au dehors, & ſes diſcours de Dieu ne ſont que des

expreſſions& des effuſions extérieures de l'amour qu'il a dans ſon cœur par le

S. Eſprit. Une ame charnelle quelque éloquente qu'elle ſoit, & quelque ſa

vante qu'elle ſoit dans les choſes de la Réligion ne parlerajamais de Dieu de cet

te maniére là ; s'ilfaut faire quelques diſcours des choſes divines, ce ne ſeront

que des choſes qui viendront de la tête & non du cœur, il n'en ſera pas touché

& pénétré , & il ne ſentira ni la force ni la douceur des vérités qu'il di

ra; Ce ne ſera pas l'amour & le Zéle qu'il a pour ſon Dieu, ni la tendrèſſe &

la compaſſion qu'il a du prochain qui le feront parler, mais ce ſera pour ſatis

faire à un devoir de charge qui lui eſt impoſé , ce ſera par un principe de vaine

gloire& d'orgueil; & où ces veuës charnelles ne ſe trouveront point, on le

verra bientôt muët, on entendra d'abord le véritable langage de ſon cœur » &

il redonnera ſans peine l'eſſor à ce dont ſon cœur eſt plein, qui eſt le monde »

la vanité & ſes choſes de la terre; ce ſera de cela qu'il parlera & dont il s'entre

tiendra avec plaiſir. Quant au langage de loüanges & d'actions de graces,il n'y

entend rien non plus , parce qu'il ne ſait pas pourquoi il doit rendre graées , il

n'eſt point touché des bienfaits de ſon Dieu, dont il le comble même dans les

choſes temporelles, il n'eſt point délivré de ſes miſéres ſpirituelles, il n'a ja

mair éprouvé les miſéricordes & les compaſſions de Dieuen Jéſus dans la ré
- Iii 3 miſſion
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miſſion de ſes péchés ; & dans l'heureuſe délivrance de deſſous la tyrannie de'

tant d'ennemis qui tiennent une pauvre ame péchereſſe captive; Il ne ſait ce

que c'eſt que de dire avec David dans un épanchement d'amour Mon ame béni

l'Eternel , car c'eſt lui qui te pardonne toutes tes iniquités Pſ. Io3. 3.4. Et certai

nement quandon n'éprouve point ces graces excellentes de Dieu, on eſt muët

dans le langage d'actions de graces, car les ſources d'où ſont venuës toutes les

loüanges des enfans de Dieu, ſont les expériences heureuſes qu'ils ont faites de

la grace & de l'amour de Dieu, comme vous le pouvés voir dans les Pſ. 4o.

1o3. 1 16. 1 18. &c. Mais ſi l'homme charnel eſt muët pour parler de Dieu »

il ne l'eſt pas pour parler des choſes de la terre& de la vanité, c'eſt en ces cho

ſes là qu'il trouve ſon plaiſir & ſon contentement, il aime parler de ſoi même ,

de ce qui le concerne, de ſes richeſſes, de ſes biens , & de ſes honneurs ; il ai

me paſſer le tems dans des diſcours inutiles, vains, folâtres, & ſouvent crimi

nels , il aime s'égayer aux dépens de ſon prochain, à médire de lui , & à, le ca

lomnier : dans tout cela l'homme n'eſt pas muët ; car c'eſt là le langage de ce

monde, qu'ilyaprend, & qu'il y entend dès ſes jeunesans, & dans lequel il

eſt comme nourri & confit.

Exhorta- Voyés, chéres ames, voilà comme le Régne du Diable eſt établi & plan

tion à s'ex té dans le cœur de l'homme ; Ne vous ſemble-t-il pas qu'il ſoit ainſi auſſi dans

§- le vôtre ? Dans ce tableau que nous venons de faire d'un démoniaque ſpirituel .

§noitre ne voyés vous point ce quevous êtes ; & ne remarqués vous pas dans vous les

ce triſte é- traits & les caractéres que nous en avons donnés ? Enfin n'étes vous point le

#dans ſiége du Régne duDiable ? Bon Dieu! quelle demande vous fait on là, peut
loi. être ne daignerés vous pas y répondre, & peutêtre regarderés vous un tel état

comme unechoſe infiniment éloignée de vous. Mais écoutés, chers Auditeurs»

il s'agit de la vérité; Il s'agit d'être véritablement arrachés au Régne de ténébres

pour être tranſportés dans le Régne de lumiére de Jéſus. Voici que je dois

vous dire ſur le grand éloignement où vous étes de pouvoir croire que rien de

pareil ſoit dans vous.je dois vous dire que cela mêmeeſt preciſément une marque

convaincante que vous y étes encore ; Car ſi vous en étiés délivrés, vous parle

riés & vous penſeriés autrement de ces choſes là, que vous n'en parlés & que

vous n'en penſés : Car un enfant de Dieu qui eſt délivré de ce Régne ténébreux

de Satan confeſſe& avouë de tout ſoncœur, que c'eſt làl'état funeſte où il étoit

avant ſa converſion , & avant que Dieul'eût amené des ténébres à ſa lumiére ;

il reconnoit que lui auſſi bien que tous ceux qui ſont dans l'impénitence, étoit

aveuglé par le Diable, & dans une impuiſſance inſurmontable de rien dire à

Dieu & de Dieu commeil falloit, que toutes ſes priéres n'étoient que babil S&

qu'hypocriſie, & tout ſon culte que coûtume & que violence; enfin il recon

noit qu'il étoit véritablement le ſujet &l'eſclave du Diable, & qu'il étoit poſſé

dé de lui pour faire ſa volonté. Voilà ce qu'un enfant de Dieureconnoit, avouë,

& confeſſe à la gloire de ſon Dieu, & à l'honneur de ſa Rédemption & de ſa

grace ;
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grace; Outre cela une ameconvertie reconnoit qu'elle a encore dans elle beau

coup des reſtes de ce Régne du Diable, elle ſent encore ſa chair& ſa nature en

cline à toutes ces miſéres auxquelles Satan réduit les ames qui ſont ſes eſclaves,

elle voit encore dans elle les maſures de ce Régne & de cet Empire déſolé que

Satan tâche ſans ceſſe de rédifier, & contre leſquelles elle a continuellement à

combattre : Elle ſent encore dans ſoibeaucoup d'aveuglement, de dégoût & de

mépris de Dieu & des choſes éternelles, beaucoup d'amour, d'inclination , &

de penchant pour les vanités du monde; enfin elle ſent dans ſoi ſe remuër cette

queuë du ſerpent dont la tête a été briſée; Mais ce qu'il y a, c'eſt qu'elle com

bat toûjours ces reſtes du péché, elle travaille tous les jours de plus en plus à

vuider les ordures de ce Régne abattu & déſolé;Ce quine ſe fait point ſans peine,

ſans combat& ſans travail. Voyes, voilà ce que des ames délivrées de l'eſcla

vage de ſatan ſentent , & elles avoüeront toutes avec moi, que ce ſont là les

choſes qu'elles découvrent danselles; Elles ſont bien éloignées de cet orgueil&

de cette malheureuſe préſomption des ames charnelles qui croient recevoir un

affront , quand on leur parle du Régne du Diable dans elles; Hélas! pauvres

ames aveugles, je crois que vous étes les ſiéges & les hôtels de Satan ſans le ſa

voir; c'eſt pourqnoi il eſt d'autant plus tranquille dans la poſſeſſion de fonEm

pire, que vous le croiés bien éloigné de vous, & que vous ne vous déffiés de

rien dans une choſe d'une ſi haute conſéquence.

Mais 2.Après que Satan a ainſi établi ſon Régnedans le cœurde l'homme : - z.

par quellesarmes& par quels moyens s'y maintient-il, ou quelles armes em-#

ploye-t-il contre les attaques que Jéſus lui livre, pour ſe ſoûtenir & ſe conſer- #†e

ver dans la poſſeſſion de ce bien qu'il a uſurpé ? Jéſus Chriſt le compare dans ſoûtient,

nôtre texte à un fort armé qui garde fon hôtel, ce qui nous donnel'idée non ſeu - & avec

lement de la poſſeſſion dans laquelle Satan eſt du cœur de l'homme ; Mais auſſi#"
des ſoins qu'il prendà s'y§ il eſt armé pour cela, il a des armes ſur les-†

lles il ſe confie, dont il a fait l'épreuve§ fois qu'elles l'ont maintenu

dans la poſſeſſion de ſon Empire. Maisquelles ſont cesarmes# c'eſt ce que nous

devons un peu rechercher. Nôtre texte nous en découvre trois principales,

L'incredulité, les blaſphémes, & laſécurité. ·

éſus pendant les jours de ſa chair éteit ſans ceſſe occupéà combattre & à (#

renverſer le régne du diable ; & il venoit de faire dans la guériſon de ce Démo-Par#
niaque muet une notable bréche à ce régne ténébreux, & c'étoit un afſaut re- crédulité

doutable que Jéſus avoit livré à ſatan , parce que par là non ſeulement il avoit

délivré cette pauvre créature de ſa tyrannie & de ſa ſervitude, mais il avoit par

ce miracle donné une grande matiére d'édification à tous ceux qui enavoient été

les témoins 5 de ſorte que ſatan ſentoit ſon régne bien ébranlé dans pluſieurs

ames qui par ce miracle entroient dans des diſpoſitionsfavorables pourJéſus&

ſon Régne,& qui étoient puiſſammment portées à le recevoir pour leurSauveus

& leur Rédempteur. C'eſt pourquoiilne manque pas de ſe défendre contre cette

âttaque 3
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attaque, & de tâcher d'empêcher que ce miracle n'ait tout l'effet que Jéſus s'y

étoit propoſé; & pour cela I. Ils portent les uns à l'incrédulité: Quelques uns

de ceux qui avoient vû ce miracle non contents de la gloire & de la puiſſance

qui y éclatoit pour faire reconnoître Jéſus pour ce qu'il étoit, lui demandent des

ſignes du Ciel : Ils auroient voulu voir encore des plus grands miracles : ils en

voyoient beaucoup que Jéſus faiſoit en la terre ſur ceux qui étoient malades »

mais ils en auroient voulu voir du ciel; ce qui ne provenoit ſans doute que de

leur opiniâtreté & incrédulité, & de la dureté de cœur par laquelle ſatan les em

pêchoit d'être touchés des miracles de Jéſus. S'ils n'euſſent point laiſſé verſer

dans leurs cœurs par cetennemi une réſiſtance & une opoſition malicieuſe à Jé

ſus & à ſon Régne, ils auroient eu aſſés de témoignages convaincans & divins

pour leur faire reconnoître ce qu'étoit Jéſus , pour produire dans eux une véri

table foi, & pour les porter à embraſſer Jéſus & à s'attacher à lui comme à leur

vrai Rédempteur. -

Voilà comme ſatan en# encore, & comme il travaille encore dans le

cœur des hommes pour repouſſer de chés eux les attraits de Dieu. Il eſt ſûr que

-Dieu ne diſcontinuë point de chercher & de tirer l'homme, & qu'il lui donne

quantité de témoignages convaincans de la ſincerité & du déſir qu'il a de l'ame

nerà lui, en le délivrant de ſes miſéres & de la tyrannie du diable. Il eſt ſûr que

toute la conduite de Dieu envers lui, ſont autant de miracles auxquels s'il pre

noit garde , il ſeroit ſans doute efficacement porté à le reconnoître, à l'embraſ

ſer, à ſe ſoûmettre à lui , & à s'attacher à lui comme à ſon vrai & ſouverain

bien. Tant de graces que Dieu fait à l'homme tous les jours, tant de moyens

qu'il employe pour le faire rentrer en ſoi même, ſes jugemens, ſes chatimens,

les maladies, les malheurs, laguériſon, la ſanté & la délivrance de beaucoup de

différentes miſéres, tant de bonnes paroles qu'il lui fait lire, ouïr & enſeigners

tout cela demeure ſans fruit dansl'homme ; par tous ces moyens Dieu ne vient

point aux fins qu'il ſe propoſe, pourquoi cela ? Parce que Satan durcit & aveu

gle l'homme par l'incrédulité, il fait que l'homme ne ſe ſoucie point de toutes

cesvoyesde Dieu à ſon égard , il les regarde comme des choſes ordinaires, il n'y

fait point d'attention, il ne s'en laiſſe point toucher , & ne les régarde point

comme des attraits de la grace par leſquels Dieu le veut tirer à lui ; toutes ces

choſes triviales/ces ſignes en la terre ne le contentent point, il voudroit des ſi

gnes du ciel , il voudroit que Dieu fit des choſes extraordinaires pour lui, &

queDieu employât à ſon égard des moyens ſurprenans pour le convertir & le

toucher : Pendant que cela n'eſt point, l'incrédulité de l'homme lui fait toû

jours croire que Dieu ne penſe point à lui. Si Dieu te faiſoit telle ou tellegrace,

s'il te conduiſoitpar telle & telle voye, s'il te donnoit quelque éclatant témoi

gnage de ſon ſoin pour toi ; tu ſerois plus porté à croire en lui , tu te converti

rois, tu travaillerois mieux à ton ſalut. D'autres par les mêmes tromperies de

cette incrédulité , diſent,ſitu n'étois point dans cet état, dans cette condition

&
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& dans les circonſtances où tu te trouves, tu penſerois plus à Dieu ; mais pen

dant que tu es dans cet état, & dans ces lieux qui te mettent tant d'obſtacles à

la piété, tu ne ſaurois faire ce qu'on demande de toi , tu ne ſaurois t'amander

&te changer. Voilà commentl'incrédulité del'homme lui fait ſans ceſſe déſirer

des choſes qu'il n'a point, &négliger celles qu'il a, & qu'il devroit bien em

ployer. C'eſt ce que le ſaint Eſprit apelle dans nôtre texte tenter Chriſt, quand on

veut être plus ſage que lui, qu'on n'eſt point content de ſa conduite à nôtre

égard, qu'on ſouhaite d'autres choſes, d'autres états, & d'autres circonſtances,

que celles dans leſquelles il nous met , & que par ces mauvais mouvemens on

néglige malheureuſement ſes graces & ſes attraits. -

Voyés, chéres ames, examinés bien vôtre fond, vous trouverés qu'il s'y

paſſe quelque choſe de pareil; & c'eſt ce qui en entretient pluſieurs dans une

impénitence effective. Vousvous penſés ſouvent; quand tu auras un peu paſſé

ta jeuneſſé, quand tu auras un peu mis ordre à tes affaires, quand tu ſeras hors

de ces embarras, &que tu ſeras dans des lieux & dans des états qui mettront

moins d'obſtacles à tes veuës ; tu penſeras plus à ton ſalut , tu te convertiras, &

tu ſerviras mieux Dieu que tu nefais. Beaucoup d'amespar ces ſortes de penſées

que l'incrédulité leur ſuggére s'éloignent de Dieu, ne ſe rendent point aux at

traits par leſquels il les apelle à la converſion, reculent leur changement , &

croupiſſent ainſi dans leur impénitence, & enfin ſouvent meurent ſans avoir

jamais trouvé ces tems, ces lieux & ces circonſtances que leur nature aveugle

jugeoit néceſſaires à leur changement. Chéresames, ne vous laiſſés point trom

per par ces faux diſcours de l'incrédulité, ſuivés les attraits de la grace, embraſ

ſés les moyens qu'elle vous préſente, profités des voies ordinaires & journalié

res par leſquelles elle veut vous conduire, &en négligeant le préſent, & la con

duite réelle de Dieu à vôtre égard, n'allés point chercher dans l'avenir des cir

conſtances plus favorables que celles où vous étes, prenés toute la conduite de

Dieu envers vous,tant ſon amour que ſa rigueur pourdes attraits & des moyens

qui ménentà lui; régardés toutes ſes graces ſi petites qu'elles paroiſſent au ſens

charnel, pour des matiéres de le louër , & tous les petits chagrins que vous

avés,pour des occaſions de vous mortifier&de vous exercer dans la patience. O

la foi ſimple & enfantine qui enviſage Dieu en toutes choſes, & qui ſait ſe ſer

vir detout par un retour ſur Dieu, eſt quelque choſe de bien précieux,mais auſſi

quelque choſe de bien rare. Nousvoulons des ſignes du ciel, & nous n'avons

pas encore profité deceux de la terre; nous voulons des graces extraordinaires »

&nous n'avons pas encore bien employé les ordinaires, nous croyons être en

état de ſouffrir beaucoup pour Jéſus, & nous n'avons pas encore apris à porter

les moindres petits chagrins domeſtiques.Voyés d'où vient tout cela# Cela vient

de l'incrédulité, qui met en arriére & qui néglige toûjours la ſage conduite de

Dieu, & qui fait chercher des choſes extraordinaires dans leſquelles peut, être

l'orguëil &l'amour propre ſeroient plus nourris& fortifiés que la foi & laº#
K KK G



#03 ( 442 ) 8#

(b)

Par les

bkaſphé

mes , Ontre

les oeuvres

&les voies

de Dieu

-'

ble piété n'en ſeroit établie & avancée. Aprenés donc à être fidéles aux petites

choſes, afin que ſi Dieu vous apelle auſſi à de grandes, vous ſoyiés trouvés fidé

les 3 prenés garde à ne point tenter Chriſt en négligeant la manne quotidienne

qu'ilvous donne, & qu'il vous fait tomber du ciel de ſon amour & de ſa grace,

pour demander des cailles,des délicateſſes & des choſes extraordinaires, de peux

† #º ne tombiés au déſert & que vous ne perifliés dans vôtre incré

dulité.

2.Satan ne porte pas ſeulement l'homme à négliger les voyes de Dieu pas

l'incréduliié, mais il les lui fait auſſi blaſphémer, & c'eſt la ſeconde arme qu'il

employe pour ſe défendre & ſe ſoûtenir contre les attaques de Jéſus & de ſon

Régne. Voyés dans nôtre texte l'œuvre du monde la plus divine, le miracle

le plus capable de faire remarquer le doigt de Dieu ; cependant le diable porte

une bonne partie de ceux qui l'avoient vû, & encore les plus ſages, les plus

éclairés & les plus ſavans d'entre eux, les ſcribes, les Phariſiens , les Docteurs de

la loi, il les porte à blaſphémer cet éclatant miracle,& à l'attribuer à ſatan : Cas

ils diſoient ; c'eſt par Béelzébub le Prince des diables,qu'il jette hors les diables.Voi

ci qui paroit horrible, & pluſieurs auront peur de pareils blaſphémes contre le

fils de Dieu,de vouloir faire paſſer le Fils éternel de Dieu pour un Magicien .

pour un confédéré de ſatan, qui avoit pacte avec lui, & qui en vertu de ces pac

tes ſe faiſoit obéïr par les démons, d'une obéiſſance volontaire;& véritablement

il y a là dedans quelque choſe qui doit faire trembler, mais pluſieurs qui con

damneront cette conduite des Phariſiens ne remarqueront ſans doute pas dans

eux ce même eſprit de blaſphéme. En vérité , chers Auditeurs, les Phariſiens

n'avoient pas un autre cœur que nous, ils n'étoient pas d'une autre pâte que

nous,nous avons& nous portons dans nous le même fond de corruption qu'eux;

& je vous aſſûre que cette arme du diable, ces blaſphémes & ces calomnies in

fernales contre Jéſus & ſes œuvres ſe trouvent encore dans toutes les ames qui

ſont encore ſes hôtels & ſes arſenaux.D'abord queJéſus vient faire ſentir le doigt

de Dieu àun cœur, qu'il vient le toucher,le remuer, & un peu ébranler le régne

du diable par les lumiéres, les convictions, les reproches, & les mouvemens

de triſteſſes, d'angoiſſe, & de craintequ'il y excite, que fait Satan # Il blaſphé

me tous ces mouvemens de la grace, il vomit ſon venin & ſes calomnies contre

ces œuvres de Dieu, il perſuade à une ame, que cela ne vient point de Dieu, que

ce ſont des tentations du diable qui la veut faire douter de ſon ſalut & la jetter

dans la défiance, que ce ſont des effets de ſon temperament mélancolique, &

d'une mauvaiſe humeur qui s'eſt répanduë dans ſon ſang; en lui perſuadant ce

la , il tâche de la porter à rejetter tous ces mouvemens, à les étouffer , & à ne

les point écouter ; il lui dit qu'il faut diſſiper ces mauvaiſes humeurs,ces penſées

triſtes& mélancoliques, qu'il faut prendre des divertiſſemens,voir les compa

gnies, & ſe défaire de toutes ces imaginations chagrines & inquiétantes qu'on

ſe met en la tête : Oinfernale vipére, qui blaſphéme ainſi les voyes duSeigneur,

combien
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combien en précipitestu dans la perdition ! Ah ! ce malheureuxennemi de leur

ſalut ne dit pas à ces ames qui ſentent quelque ébranlement dans leur conſcien ce,

il ne leur dit pas, qu'il faut chercher le ſoûlagement de leurs angoiſſes aux pieds

de Jéſus, en allant épancher ſon cœur devant lui, en cherchant dans ſon ſangle

moyen d'être lavées & délivrées de leurs péchés, & d'avoir une conſcience pu

rifiée des œuvres mortes : Mais il faut chaſſer ces mouvemens parla diſſipation,

il les faut repouſſer & ne les point écouter, il faut régarder tout cela comme des

choſes ennemies de nôtre repos & de nôtre bonheur 5 voilà ce qu'il leur dit ; &

voilà commentſatan blaſphéme encore les voyes & les œuvres du Seigneur dans

les ames où elles ſe font ſentir. D'autre côté s'il arrive qu'une ame charnelle voie

dans un enfant de Dieu des choſes qui ne conviennent point avec ſes principes

& ſes maximesmondaines, qu'elle le voie ſe comporter d'une toute autre ma

niére que les autres, & qu'elle voie dans lui l'œuvre de Dieu , Satan nela porte

t-il pas à blaſphémer cette œuvre de Dieu ? Il attribuë tout cela à un eſprit d'hy

pocriſie, de folie, d'extravagance & d'enthouſiaſme, & à mille autres princ3

pes étrangers; de ſorte qu'il attribuë à l'eſprit d'erreur & de menſonge ce qui

eſt l'effet du doigt de Dieu & de la lumiére de Jéſus. - -

· Ah !voyés, chéres ames, voilà comme le Phariſien blaſphémateur eſt en

core dans le cœur des hommes, & comment il eſt dans vous; mais vous ne le

reconnoiſſés pas, il vous ſemble que, parce que ces Phariſiens blaſphémoientJé

ſus en ſa propre perſonne, ily a quelque choſe là dedans de plus criminel ; mais

il vous faut ſouvenir que ces gens là ne connoiſſoient pas Jéſus, & qu'ils ne le

régardoient que comme un ſimplehomme , & même comme un trompeur&

impoſteur; c'eſt pourquoi auſſi Jéſus ne défend pas tant ſa perſonne , que ſes

oeuvres. Et en verité,blaſphémer & calomnier les œuvres , les voyes, & le peu

ple de Jéſus, régarderles enfans de Dieu comme des amesagitées de l'eſprit ma

lin, c'eſt blaſphémerJéſus lui-même. Mais prenés un peu garde à vous , chéres

ames , ne laiſſés point ainſi vomir dans vos cœurs le venin de ce ſerpent contre

les œuvres de Jéſus & de ſon Eſprit. Quandon vous parle de vôtre état d'impé

nitence, quand l'Eſprit de Dieu vient vous toucher pour vous convaincre de

vos péchés,§
& que les enfans de Dieu vousrédarguent de vos diſſolutions; vous régardés

tout cela comme des menſonges,comme des impoſtures ; vous ne croiés pas que

vous ſoyiés tels, & vous régardès tout cela comme l'œuvre du diable. A ce

§ il faut que le régne de Satan ſe fortifie† en plus dans vous, &

que vous tombiés toûjours plus profondément ſous ſa triſte tyrannie par unjuſte

jugement du Dieu dontvous mépriſés les attraits, & dont vous blaſphémés les

voyes. O comment répondrés vous & ſubſiſterés vous une fois, quand Dieu

vous remettra devant les yeux tant de choſes qu'il vous aura fait ſentir, tant de

mouvemens qu'ilaura excités dans vous, tant de ſalutaires voyes par leſquelles

il vousaura cherchés , leſquellesP"# vous aurés toûjours rejettées,foulées
2 4UX

parole reproche à vos conſciencesvos mauvaiſes œuvres » .
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aux pieds & blaſphémées : En vérité, quand il vous montrera tout cela , &

qu'il vous reprochera l'abus malheureux que vous en aurés fait, vous ſerés

dans une terrible confuſion de vous être ainſi laiſſés tromper par le diable.Penſés

y pendant qu'il eſt encore tems.

Mais ſatan ne ſe contente pas de blaſphémer les œuvres & les voyes de

Dieu dans ſes eſclaves, il tâche encore de le faire dans les enfans de Dieu : Il cher

che ſans ceſſe d'affoiblir dans eux tout ce que la grace leur donne de témoigna

gesde leur adoption : Si le ſaint Eſprit pour les ſéeler & pour les aſſûrer de la

miſéricorde de leur Dieu ſur eux , leur découvre l'œuvre de Dieu dans eux, leur

fait voir & ſentir les convaincans caractéres d'enfans de Dieu,qu'ils poſſédent »

que par ces témoignages illes conſole, les fortifie, & les anime de plus en plus

dans la carriére de leur ſalut. Satan tâche de leur faire croire que tout cela ne

ſont que des imaginations qu'ils ſe font, quedans le fond ils n'ont point de véri

tables caractéres d'élûs ; qu'ils en ont plûtôt de ceux de réprouvés & de mé

chans.Tout ce que tu ſens, leur dit-il, & que tu vois dans toi, que tu crois être

l'œuvre de Dieu, ce n'eſt que l'œuvre de ta nature & de ton imagination, ce ſont

des ſentimens particuliers & des bonnes opinions de toi-même, que tu t'es mi

ſes dans l'eſprit. Où ſont dans toi ces vrais caractéres d'enfant de Dieu ? Où eſt

ton amour, ton zéle pour Dieu ? Où eſt ton attachement à lui , ta diligence à le

chercher, à le prier, à le ſervir, & ton empreſſement à le louër, à le bénir & à

avancer ſa gloire ?Tout ce que tu fais, ce n'eſt que par orguëil, par amour pro

pre,& par un déſir de te faire paſſer pour quelque choſe, & tu emploies tout

ce que tu as de dons & de talens à te procurer l'eſtime des hommes, & à attirer

leurs loüanges ; il n'y a que vanité, que fard & qu'hypocriſie dans ton fait 3 en

fin il n'y a pas le moindre mouvement de grace & la plus petite œuvre de Dieu &

dans les bons& dans les méchans, que ſatan ne tâche de ſalir de ſon venin »

qu'il ne tâche de l'étouffer par ſes calomnies & par ſes blaſphémes. Il en vient le

plus ſouvent à bout dans ſes eſclaves, & dans les ames impénitentes, car il les

empêche puiſſamment par là d'écoûter la voix de Dieu, de ſe ſoûmettre à ſes at

traits & deſe laiſſeramener à une véritable repentance. Mais dans les enfans de

Dieu dans qui il a déjà la tête briſée, il ne fait par ces ſortes de combats que leur

briſer le talon, c'eſt-à-dire les exercer & les faire gémir ſous les différentes dou

leurs que leur cauſe ces tentations, & ſur tout ces malheureux blaſphémes qu'il

vomit contre l'œuvre de Dieu dans eux les affligent incomparablement , affoi

bliſſent leur foi, les jettent ſouvent dans l'abattement & dans letrouble, de ſor

te qu'ils ne ſavent où ils en ſont. -

Enfin 3.La troifiéme arme dont Satan ſe ſert contre le Régne de Jéſus,c'eſt

la ſécurité, & le faux repos; c'eſt celle qu'il emploie pour faire retomber dans ſa

puiſſance ceux qui auroient déjà quitté ſon Régne, & qui auroient été convertis

de la puiſſance de Satan à Dieu. Jéſus nous dit dans nôtre texte, que ce fin enne
mi, quandil eſt ſortide quelqu'un, & qu'il a été obligé d'abandonner la# à

- - 61LIS
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Jéſus & à ſon Régne, s'enva; il s'en va, dit-il, & ſe retire dans des lieux ſecs

cherchant du repos. Il s'en va , il quitte cette ame, il ſe retire, il la laiſſe en repos

pour quelque tems, il fait ceſſer, pour ainſi dire, ſes tentations & ſes combats

pour quelque tems, il la laiſſe jouïr pour quelque tems tranquillement de la

douceur de la grace : Mais quel eſt ſon but, quelle eſt ſa fin dans cette tréve qu'il

fait ? C'eſt afin que cette ame s'endorme, & ſe laiſſe aller à un faux repos & à la

ſécurité, & que quandil viendra la raſſaillir, il la puiſſe vaincre & ſe remparer

d'elle d'autant plus ficilement,comme il eſt dit qu'il arrive;car quand cet ennemi

croit qu'il a aſſés demeuré par ces lieux ſecs en attendant qu'une ame ſe relâche,

il dit, je m'en irai & retournerai dans ma maiſon d'où je ſuis ſorti, & y étant venu il la

trouve baliée & parée, ce que trouvant conforme à ſes intentions & à ſes veuës il

ne ſe contente pas d'y rentrer ſeul, mais il prend avec ſoi ſept autres eſprits pires

que lui , qui y entrent avec lui, afin qu'ils n'en ſoient pas ſi tôt chaſſés que la

premiére fois; de ſorte que la derniére condition de cette ame devient bien pire . . ,

que la premiére : Cette maiſon baliée & parée, c'eſt une ame qui après avoir été

délivrée de la tyrannie de Satan par la Rédemption de Jéſus, ſe laiſſe aller à l'oi- : -

ſiveté,à la molleſſe & à la pareſſe ſpirituelle ; qui ne garde que l'aparence de la . " --

piété ; qui en abandonne la force par le relâchement auquel elle ſe laiſſe aller 3

qui ne ſe pare& ne ſe balie qu'à l'extérieur, pendant qu'elle laiſſe retomber ſon

cœur dans l'oubli de Dieu, dans la négligence de la priére, de la mortification,

du renoncement au monde & à ſoi-même; car une pareilleame eſt d'autant plus

acceſſible à ſatan, que ſa parure extérieure la trompe, & ne la fait rien ſoupçon

ner de mauvais, & qu'en abandonnant la réalité & la force de l'intérieur, elle

vit pourtant tranquillement & en repos à la veuë & à la conſidération de ſa

belle aparence extérieure ; c'eſt dans une telle ame que ſatan rentre avec ſept au

tres eſprits pires que celui qui la poſſédoit du commencement, & qu'ils habi
tent là.

Avec les autres armes d'incrédulité & de blaſphémes ſatan combat, atta

que, réſiſte, mais en voici une extraordinaire , c'eſt qu'il céde pour vaincre, &

il ſe retire pour revenir avec d'autant plus de ſuccés. Quand il ſe voit obligé

de céderau Régne de Jéſus, & d'abandonner le cœur à Jéſus ſon premier & lé

gitime Maître, il neperd pourtant pas l'eſpérance de rentrer un jour dans ſa

premiére uſurpation ; & pour en venir à bout, il uſe de ce ſtratagéme & de cette

ruſe qui lui réuſſit ſouvent, & par laquelle il réédifie & rétabli ſon Régne dans

une ame avec plus de ſolidité& de fermeté, qu'il n'étoit auparavant. Ordinai- .

rement quand Satan eſt obligé de ſortir, & qu'il eſt jetté hors du ciel d'uneame»

il eſt en colére, il tempête, il fulmine, il perſécute, il s'en va po r faire la guer°

re contre ceux qui gardent les commandemens de Dieu,& qui ſont de la ſemen

ee de la femme ; mais ici il tient toute une autre route, il s'en va, il ſe retire

d'une ame, il ceſſe de lui faire la guerre & de l'inquiéter, ils'en va par les lieux

ſecs& déſerts, dans les cœurs déſerts #ſtériles de ſes eſclaves pour yº#
- K 3 l!
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du repos,& pour voir s'il ne ſe pourroit point conſolerchés eux de la perte qu'il

vient de faire : Ou bien ſelon d'autres il va vers des ames occupées ſérieuſement

au renoncement à eux mêmes &au monde & dans une continuelle mortifica

tion de leur chair, qui ſont à ſatan comme des lieux ſecs & déſerts dans leſ

quels ſa ſemence ne trouve point d'humeur pour y pouvoir germer & prendre

racine , il va vers ces ames pour tâcher de ſe venger ſur elles, de les harceler,

de les inquiéter, & de trouver quelque repos & quelque ſatisfaction en exer

çant ſa rage contre elles, & en tachant de les vaincre & de les ſurmonter; mais

ne trouvant point ſon repos en tout cela, & ne pouvant point ſe ſatisfaire com

meille voudroit, il revient voir l'hôtel d'où il a été tout nouvellement chaſſé ,

qu'il trouve dans l'état dans lequel il le ſouhaitoit; il trouve cette ame qu'il

avoit abandonnée,dans un grand relâchement, dans l'oubli de la vigilance& de

la priére, dans l'attachement à une piété ſimplement extérieure; de ſorte qu'elle

eſt non ſeulement propre à le recevoir ſeul, mais pour rendre ſa condition plus

miſérable il prend avec ſoi ſept autres eſprits pires que lui, qui entrent ſans diffi

culté dans cette ame, tellement qu'elle retombe dans un état pire qu'elle n'étoit

- auparavant, elle devient plus opiniâtrée dans ſon mal , plus dure, & plus inſuſ

ceptible de tous mouvemens de repentance, juſques là que Jéſus dit que ces en

nemis entrent non ſeulement dans elles, mais qu'ils y habitent , qu'ils y demeu

rent, ce qui ſemble marquer qu'il n'y a plus de reſſource pour une telle ame,&

ue ſatan demeure pourjamais tranquille poſſeſſeur de ſon cœur; & demeurent

là; certes, c'eſt un parole terrible que celle là , prononcée de la bouche de celui

qui ſait toutes choſes parfaitement; c'eſt une parole qui devroit faire trembler

toutes les ames qui ont en quelque façon renoncé au Régne du diable& qui en

ont été délivrées par lagrace de Jéſus;ah ! qu'elles devroient veiller& prier pour

ne pas ſe laiſſer ſurmonter de nouveau par ces ruſes du diable ! qu'elles de

vroient être en garde du côté dufaux repos& de la ſécurité, qui ſont desarmes

de ſatan d'autant plus dangereuſes, qu'elles ſemblent ne point faire de mal! elles

devroient veiller, prier, & être ſobres non ſeulement quand leur adverſaire le

diable tourne à l'entour d'elles, & cherche à les engloutir, mais elles devroient

ſurtout veiller quand cet ennemi fait ſemblant de ſe retirer, qu'elles ne ſentent

pas avec tant de douleurs ſes tentations, qu'il leur ſemble qu'elles ſont un peu

en repos , & qu'elles ont vaincu leurs ennemis; c'eſt alors qu'elles devroienr

craindre quelque ſurpriſe. Car enfin ſatan eſt un ennemi trop irréconciliable de

.Jéſus & de ſa ſemence, il ne fait des tréves que pour ſurprendre, & pour venir

attaquer de nouveauavec d'autant plus de violence & de ſuccés. Penſés y,chéres

ames, ne vous laiſſés point aller à la pareſſe, ne croyés pas quand vous ſentés

quelque grace de Dieu , quelque victoire ſur ſatan & ſur le péché, qu'il faille

mettre basles armes, & qu'il n'yait plus rien à craindre pour vous; non, c'eſt

une guerre continuelle que vous avésavec ſatan & ſon Régne, ſi vous ne vou

lés pas être ſurprisparla ſécurité, & par la ſécurité retomber ſous l'empire du

diable
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diabled'une maniére plus déplorable qu'auparavant;écoutés la voix de l'Eſprit,

de Dieu qui vous crie ſans ceſſe, veillés & priés que vous n'entriés en tentation :

Hélas! les triftes exemples de pluſieurs ames qui avoient commencé à bien cou

rir, & qui ſe ſont malheureuſement laiſſé ravir leur couronne par la ſécurité ,

&par l'oubli de la priére & de la vigilance, devroient nous ſervir de leçons; il

vaudroit bien mieux qu'ils n'euſſentjamais connu la voyede la juſtice, qu'après

lavoir connuë ſe détourner du ſaint commandement qui leur avoit été donné ;

parce que ſi après s'être retirés des ſouillures du monde , par la connoiſſance

duSeigneur& Sauveur Jéſus-Chriſt, s'ils viennentde nouveau à être entortillés

enelles,leur derniére condition devient pire que lapremiére 2. Pier. ch. 2. X. 2o.

2I. Penſons y, chéres ames, & prenons ces fidéles inſtructions de Jéſus & de

ſonEſprit pour de ſalutaires préſervatifs non ſeulement contre les violences ou

vertes de ſatan, mais auſſi contre ſes ruſes & ſes tromperies.Il eſt tems que nous

paſſions à nôtre ſeconde partie. - Part. II.

Toutes ces réſiſtances du diable, ces efforts& ces ruſes qu'il employecon- Commeat

tre le Régne de Jéſus comme nous venons de le voir, ne ſauroient pourtantem- & avec

pêcher, que le Régne de Jéſus ne triomphe,& ne s'établiſſe ſolidement dans le†- |

cœur de quelques ames : Il faut donc voir comment & par quelles armes cela ſe† & .

fait, & quels moyens Jéſus emploie pour détruire le régne de ſon ennemi dans renverſe le

le cœur de ſes enfans. Nous verrons donc dans cette ſeconde partie ces deux régne de

defs, 1.Ce qui n'eſt point ſuffiſant pour la deſtruction de ce Régne.2. Ce qui º#

eſt ſuffiſant pour cela, &le moyen efficace & puiſſant dont Jéſus ſe ſert contre

Satan. on conſi°

1. Noustrouvons deux choſes dans nôtre texte qui ont bien quelque apa- dére la

rence de combattre le Régne du diable, mais qui pourtant ſont inſuffiſantes#

poux le détruire & le renverſer. C'eſt (a) l'aprobation , & l'admiration des†:

œuvres de Dieu,(b) les priviléges extérieurs, comme d'avoir porté & allaité n'eſt pas

Jeſus. Voyés donc dans nôtre texte premiérement une ſorte de gens qui à la ſuffiſant

veuë du miracle que Jéſus avoit fait en délivrant ce Démoniaque muët de ſa†ncaptivité, s'étonne & eſt dans une grande admiration de cette magnifique puiſ-# f•

ſance de Jéſus.Et les troupes s'en étonnérent. L'admiration eſt la fille de l'ignoran- deſtructi6

ce, & même lorſqu'on en demeure là elle devient uu ſoûtien de l'incrédulité. du #gne

C'étoit ce à quoi la plus grande partie des troupes qui ſuivoient Jéſus ſe bor- ##,

noit, ils admiroient ſes œuvres miraculeuſes, ils s'étonnoient de ſa doctrine & §oba

des paroles pleines de graces qui ſortoient de ſa bouche mais ils n'en profitoient tion , l'ad

point à bon eſcient pour laiſſer toucher leurs cœurs de la vraie lumiére & grace #ºº

de Jéſus , ils ſe contentoient de s'en étonner, & même dans leur étonnement ils#

font ſouvent paroître leur incrédulité, ils ſe demandent quelquefois l'un à l'au

tre, 2ueſf il arrivé à celui-ci, & d'où viennent à celui ci toutes ces choſes, cette ſa

gºſſe , c ces œuvres miraculeuſes qu'ilfait ? Celui-ci n'eſt il pas fils de 5oſeph, ſa Mére

***Pe4e-r-e4e Pas Marie, & ſes freres & ſes ſœurs ne ſont-ils pa parmi nous ? D'où

- viennent
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viennent donc à celui-citoutes ces choſes?Marc.6.x2.Luc.4.X.22.malgré leuradmi

ration&leurétonement ils ne laiſſoient pas que de demeurer dans leur incrédulité

&dans leur impénitence;de ſorte qu'il eſt même dit deJéſus,qu'il s'étonnoit de leur

incrédulité Marc.6.6.& d'entre ces troupes qui ſuivoientJéſus,& qui étoient ſans

/ ceſſe dans des admirations & dans des étonnemens† de tout ce qu'ils

voyoient & oyoient, il y en avoit fort peu qui profitaſſent bien des graces de

Jéſus, comme il reproche ſouvent dans ſes ſimilitudes, dans la ſimilitude de la

ſemence, dont il n'y eut que la quatriéme partie qui tomba dans une bonneter

re; & c'eſt auſſi ce qui ſe manifeſta dans l'heure de l'épreuve , car pendant que

† eſt honoré, ſuivi,& qu'il ſe rend recommandable par tant de miracles ,

par tant de biens qu'il faiſoit à tout le monde, ils le ſuivent , ils l'admirent ,

ils paroiſſent l'aimer; mais quand il eſt expoſé aux ſouffrances, qu'il eſt livré par

les ſouverains ſacrificateurs pour être mis à mort , alors toutes ces troupes qui

l'avoient ſouvent admiré ne le connoiſſent plus, ne ſe mettent plus en peine

de lui, aucontraire ſe déclarent contre lui, & crient avec les autres crucifie,

- crucifie. ..
Se† Voilà ce qui arrive, ſe contenter de louër, d'admirer & d'aprouver Jé

- :† ſus, ſes œuvres, & ſes paroles ne ſuffit point pour détruire le régne du Diable,

rouver on peut faire tout cela en demeurant pourtant ſous la tyrannie de ſatan , & ſous

† paroles l'eſclavage du pechè. Pluſieurs ames ſouvent ſont frapées, ſont touchées de la

#º beauté de la parole de Dieu, elles commencent à l'admirer, à l'aprouver, à

$§ ne l'eſtimer, qui pourtant ne laiſſent pas que de demeurer dans leurs péchés,

ſuffit pas parce qu'elles ne laiſſent point changer, convertir & renouveller leurs cœurs

Pour d#- par cette parole & par la grace puiſſante qui leury eſt préſentée. Satan&ſon ré

† gne ne ſe laiſſent pas détruire par de ſimples aprobations, par des confeſſions

D§e & desadmirations ; il faut des réalités, il faut des opérations vivantes &puiſ

dans l'a- ſantes dans le cœur; Et pourtant pluſieurs ames en demeurent là, une infinité
1IlC, de ceux qui ſentent un peu la force de la verité qui leur eſt ou annoncée debou

che ou préſentée par le S. Eſprit dans leurs conſciences, ſont ſemblables à ces

troupes; Elles ne ſont pas ouvertement contraires & ennemies du Régne de

Jéſus; elles ne blaſphément pas comme les autres , les voyes & les œuvres de

Dieu , niſes enſans ni ſon peuple ; au contraire elles les eſtiment, les aprou

vent,les louënt,elles aprouvent la conduite& la converſation des vrais fidéles &

elles ſouhaiteroient d'être comme eux, elles recherchent leurs entretiens& leurs

amitié; Tout cela pourtant n'eſt pas encore ſuffiſant pour renverſer le Régne

du Diable, & ſi on en demeure là, je n'héſiterai pas de dire que cela le fortifie

plûtôt que de le détruire ; Car une telle ame croit que parce qu'elle n'eſt pas

contraire : mais qu'elle aprouvelesbonnes choſes & ceux qui les ont; parce

qu'elle ne voit pas dans elle une ſi grande méchanceté que dans d'autres : &

qu'elle ſent quelques déſirs inconſtans& paſſagers pour Jéſus & pour ſon Ré

gne » elleſeflatte qu'elle eſt dans un bon état, qu'elle eſt du nombre des§
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fans de Dieu ; quoi que pourtant il n'y ait nullevictoire dans elle, nulle mor- ,

· tification, & aucun renoncement à ſes paſſions, & quoi qu'elle vive toûjours

ſelon le train du monde & ſuivant les maximes corrompuës du fiécle, attachée

à la terre & à la vanité par bien des liens ; Ainſi elle s'entretient dans une triſte

tromperie qui la retient ſous l'empire deSatan : Ceſt à quoi des ames qui ont

quelques bons déſirs doivent bien prendre garde, c'eſt ce qui doit les porter à

travailler & à ne point ſe laſſer, jusqu'a ce que leurs déſirs ſoient réaliſés par la

poſſeſſion de la choſe même , & par une véritable & ſolide participation au Ré

gne de grace & de lumiére de Jéſus. (b

(b) Secondement. Une ſeconde choſe qui eſt inſuffiſante pour combattre & Un§ #? -

renverſer leRégne de Satan, ce ſont les priviléges extérieurs, ily eut une femme conde cho

qui dans le tems que Jéſus parloit, éleva ſa voix du milieu de la troupe, & ſe qui n'eſt
lui dit; Bienheureux eſt le ventre qui t'a porté, & les mammelles que tu as tettées : † ſuffi

† ame ne ſavoit pas encore bien en quoi conſiſtoit le véritable bon-†º

he e régardoit comme un grand avantage d'avoir été privilegiée à porter priviléges

dans ſes flancs, & à nourrir de# mammelles le fils de Dieu , cet homme in- & les av#

comparable qu'elle entendoit parler d'une maniére ſi raviſſante, à qui elle vo-†º

yoit faire des miracles ſiéclatans, & qu'elle voyoit ſuivi de tant de monde qui"

étoit tout dans une admiration extraordinaire des rares qualités qui étoient en

lui ; Et véritablement la raiſon en juge ainſi : Mais Jéſus en juge autrement,

il détache le bonheur de tous les priviléges extérieurs, pour l'attacher à une

ſeule choſe qui eſt d'ouïr la parole de Dieu & de la garder. Mais plûtôt, dit il,

bien heureux ſont ceux qui entendent la parole de Dieu & qui lagardent.

Certes, ſi ce privilége eclatant d'avoir porté & allaité le fils de Dieu , n'eſt

pas ce en quoi conſiſte le vrai bonheur, ſelon la déclaration formelle du fils de

Dieu, & qu'un tel avantage ne ſoit pas encore ce qui détruit le Régne du Dia

ble, & qui établit le Régne de Jéſus dans une ame, je crois que nous oſons :

bien dire la même choſe de tous les autres priviléges extérieurs, on peut

bien aſſûrer que tous les avantages extérieurs qu'une ame pourroit avoir par

devant les autres ne ſont pas des moyens ſuffiſans pour détruire le Régne du

Diable. Voici ce que j'apelle les avantages & les priviléges extérieurs : une a

me, par exemple, eſt du peuple de Dieu, elle a part aux Alliances quant à la

profeſſion extérieure, elle a les oracles de la parole de Dieu, elle a accés aux

ſacremens, elle a beaucoup de belles connoiſſances, elle porte Jéſus, ce ſemble ,

dans ſes paroles , elle le préſente aux autres , elle allaite le Jéſus myſtique ,

l'Egliſe, par ſes diſcours, par ſes prédications, elle a de beaux dons & d'excel

lentes qualités qui contribuënt même beaucoup à la gloire de Dieu & à l'édifi

cation de l'Egliſe ;Je dis que ſi tout cela eſt détaché (comme il le peut être auſſi)

de la véritable grace régénérante & ſantifiante, il ne détruit point le régne du

diable dans cette ame qui a toutes ces choſes là ; elle peut encore avec tout cela

être l'eſclave dudiable, & bien# du Régne de Jéſus. Tous ceux qui"#
L 6h$

-
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ſent,Seigneur Seigneur dit Jéſus-Chriſt n'entreront pas au Royaume des cieux, pla

ſieurs me diront en cettejournéelà, n'avons nous pas prophétiſé en ton nom ? N'avons

nous pas jetté hors les diables en ton nom ? N'avons nous pas fait pluſieurs vertus en ton

nom ? Maisje leur déclarerai,je ne vous ai jamais connus, retirés vous de moi, vous qui

faites le métier d'iniquité Math.7.21.23. On peut donc prophétiſer au nom de Jé

ſus,on peut avoir la force& le don de jetter hors les diables, & de faire plu

ſieurs vertus en ſon nom , ſans qu'on ſoit un de ſes ſujets & une de ſes brebis ,

en étant encore un bouc& un ſujet du diable, qui ſera rejetté de Jéſus.Voyés

encore le I o. &le 13. chap. de la I. Epitre aux Corinth. & conférés ce que les

Prophétes ont toûjours dit aux Juifs qui ſe confioient tant en leurs priviléges

extérieurs. Ce ſont pourtant là des choſes que la nature a bien de la peine à croi

re, elle qui eſt ſi portée à ſe contenter de la ſimple aparence ; car il eſt vrai que

les hommes n'ont preſque point d'autre Religion, & ne rendent de culte dans

cette Religion, que dans ce qui concerne l'extérieur; pourvû qu'ils f IO

feſſion d'une religion aprouvée de Dieu , qu'ils en obſervent les de VCC

exactitude , qu'ils voient d'ailleurs dans eux quelques belles qualités ou quel

ques beaux dons, ou qu'ils ſoient dans quelque dégré diſtingué dans cette Reli

gion ;s'ils ſont, parexemple, Paſteurs, Docteurs & Prédicateurs de la parole,

ils ne font pas le moindre doute qu'ils ne foient dans le Régne de Jéſus, & ils

ſont bien éloignés de croire que le régne de Satan ſoit dans eux , quand même

leur cœur , leur converſation & leur conduite ne répondent pas à la profeſſion

extérieure. Certes,c'eſt unetromperie qui a été de tout tems, & qui ſera juſqu'à

la fin des ſiécles, & une tromperie qui perd une infinité d'ames. Ceuxpourtant

qui cherchent tout de bon leur ſalut , ne s'y laiſſeront pas aller, ils aprendront

de la parole de Dieu & de la lumiére de l'Eſprit de Dieu,que tous les priviléges

extérieurs les plus éclatans ne ſauroient être ſuffiſans pourles rendre heureux ;

ils chercheront ſérieuſement la réalité du cœur, & ſe laiſſeront délivrer du régne

du diable par les vrais & efficaces moyens que Jéſus employe pour cela. Et les
V°O1C1•

on，nſ- 2. Le vrai & ſûr moyen que Jéſus-Chriſt emploie contre le régne de ſatan

dére la .. c'eſt ſa parole, c'eſt cette parole , quand elle eſt ouië & gardée, qu'il indique

#º comme la ſource & le fondement du vrai bonheur, & par conſéquent comme ce

†º qui détruit le régne des ténébres, & qui établit le régne de lumiére. Bienheu

§aimo- reux , dit-il, ſont ceux qui écoutent la parole de Dieu & qui la gardent : C'eſt là

' yen ſuffifât l'arme par laquelle Jéſus-Chriſt confond les incrédulités de ceux qui le ten

pour# toient, les blaſphémes de ceux qui le calomnioient, & qu'il découvre aux au

"tres les dangers de la ſécurité & des ruſes du diable. C'eſt avec cette parole puiſ

Ce vrai ſante que Jéſus vient attaquer, ébranler & détruire le† de ſatan dans le

moyen cœur de l'homme; & elle eſt ſeule ſuffiſante pour être opoſée à toutes les diffé

##Pa- rentestentations, combats& ruſes de ſatan; auſſi Jéſus-Chriſt ne ſe ſert point

†º d'autres armes; Car par cette parole r, ilcombat l'incrédulité & l'opiniâtreté de

l'homme;
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l'homme : Aeeux qui parune incrédulité malicieuſe lui demandoient des fignes Parlaquel

du ciel , il répond : La nation méchante & adultére demande un ſigne, mais il ne lui lejéſ ;

ſera point donné deſigne, ſinou le ſigne de 5onas le Prophéte ; car comme 5onas fut confond

trois jours & trois nuits au ventre de la baleine , ainſi faut-il que le Fils de l'homme r#à

ſoit au ventre de la terre.Voici une étrangemaniére que Jéſus employe pourcon-i§"

fondre l'incrédulité de ces ames orguëilleuſes, elles ne ſont point contentes des l'homme.

ſignes que Jéſus leur faiſoit voir ſur la terre, elles demandent des ſignesdu ciel,

& lui leur donne un ſimple ſigne qui leur étoit déjà connu, il les envoie cher

cher un ſigne dans le ventre de la terre , elles attendoient quelque choſe d'écla

tant& d'extraordinaire dans le Meſſie, & voici qu'il leur dit qu'il ſeroit trois

jours & trois nuits dans le ventre de la terre, qu'il ſeroit dans un profond anéan

tiſſement & dans la mort. Ce ſage Jéſus va tout au rebours de ce que ces ames

incrédules veulent,&véritablement ſa conduite à leur égard ne contente guéres -

leur orguëil & leur déſir charnel & corrompu de voir des choſes extraordi- .

I12ITES.

Mais voilà comment Jéſus en agit avec l'incrédulité, voilà comment il la

confond & dans les méchans & dans les bons. Car je vous aſſûre que jamais Auſſi bien

Dieu nefera rien en faveur de l'incrédulité , mais qu'il agira toûjours au rebours#

de ce qu'elle voudroit ; Dieu ne créera pas des choſes nouvelles pour lui com- -

plaire, car quand même il le feroit , quandmême quelqu'un des morts reſſuſci

teroit, ces ames incrédules ne ſeroient pas perſuadées & converties : C'eſt pour

quoi le parti que Dieu prend,c'eſt de confondre l'incrédulité par des choſes qui

lui ſont infiniment contraires; & la ſageſſe de Dieu , qui eſt ſi peu priſée de

l'homme & de ſon incrédulité, pour d'autantplus le confondre, a voulu choi

ſir les choſesfoibles de ce monde, les choſes baſſes, les choſes qui ne ſont rien ;

pour confondre les fortes, les hautes, les ſages& celles qui ſont; & même Dieu

en a fait un ordre conſtant dans l'œconomie du ſalut; car puiſqu'eu la ſapience de

Dieu, le monde n'a point connu Dieu par la ſapience, le bon plaiſir de Dieu a été de

ſauver les croyans par la folie de la prédication ; afin de rendre folle la ſageſſe de ce

monde,& de confondre l'incrédulité de l'homme I. Cor. 1. X. 2o. 21, Que les

méchans mépriſenttant qu'ils voudront la conduite de Dieu, la baſſeſſe de ſon

Evangile, la ſageſſe de ſes maximes, qu'ils ne faſſent point de cas de tout cela ;

plus tout cela leur paroîtrabas, rampant , indigne d'eux, inſuffiſant pour leur

donner quelquebonheur& quelque félicité, plus ce grand Dieu viendra à eux

par ces voyes mépriſées, plus illeur donnera de témoignages, que c'eſt lavoye

par laquelle il veut conduire ſes enfans, il leurmet devant les yeux de plus en

plus des choſes peurevenantes à leur raiſon, à leur orguëil& à leurvanité; enfin

il les veut conduire à la baſſeſſe , à l'humilité , pendant qu'ils n'ont que des pen

- ſées hautes, ſublimes, & relevées,& qu'ils ne demandent que des ſignes du

Ciel, & des choſes qui leur ſemblent dignes de Dieu ; car il leur paroit que tout

ce qu'ils voient des maximes ſi"# de Jéſus , de la conduiteº#
2
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&renoncée de ſes enfans,que tout cela n'eſt point digne de la Majeſté d'un Dieu;

ils voudroient quelque choſe degrand, de relevé, de proportionné aux idées

que leur orguëil & leur amour propre leur donne de la Divinité; & c'eſt ce que

Dieu ne leur accordera pas, aucontraire ſa conduite tendra toûjours à mortifier

gue dans & à combattre ces mauvaiſes diſpoſitions de la nature de l'homme.
ſes enfans.

Il combat

les blaſ

(b)

Même dans ſes enfans Dieu combat auſſi l'incrédulité par cette maxime

générale reçûë dans le conſeil de ſa ſageſſe éternelle, quand ils ne ſont point con

tents, qu'ils ſouhaitent d'autres états, d'autres dons, d'autres conduites de

Dieu à leur égard,que celle qu'il tient;lorſque non contents des ſignes de la terre

ils demandent des ſignes du Ciel, Dieu les conduit au ventre de la terre, il les

méne chercher là un ſigne de renoncement , de mortification, d'humiliation &

d'anéantiſſement, il les conduit dans des états de ſéchereſſe, de pauvreté ſpiri

tuelle, il les fait deſcendre dans les lieux profonds , & dans les ténébres & la

vallée d'ombre de mort; ils voudroient des dons extraordinaires, des manifeſ

tations particuliéres de la grace,des conduites miraculeuſes de Dieu à leur égard;

ils ne ſauroient ſe contenter des témoignages de graces & d'amour,que Dieu leur

donne ; il leur ſemble que cela n'eſt rien , & véritablement leur incrédulité &

leur orguëil ne s'en contente point; c'eſt pourquoi ce bon Dieu pour mortifier

ces diſpoſitions d'orguëil & d'incrédulité dans ſes enfans, les conduit tout au

rebours de ce qu'il leur ſemble qui devroit être; afin de les amener par là à un

ſimple abandon, & à une réſignation enfantine à Dieu & à ſa conduite, & les

faire r'entrer dans une entiére dépendance de la ſage volonté de leur Dieu : C'eſt

par ces voyes inconnuës dansleſquelles Dieu va au rebours de ce que l'homme

voudroit, que l'incrédulité de la nature eſt puiſſamment confonduë dans les

méchans pour leur phus grande condamnation, & pour les rendre d'autant plus

inexcuſables un jour devant Dieu ; mais dans les bons & les enfans de Dieu,

our leur plus grande purification, &pour leur délivrancejournaliére dedeſſous

es liens de l'incrédulité.

2.Par cette parole Jéſus-Chriſt combat auſſi les blaſphémes & les calom

nies de Satan. Voyés le dans nôtre texte, quelle peine & quel ſoin cette ſageſſe

g†º de éternelle prend pour inſtruire & convaincre ces ames qui calomnioient ſes œu
t2I].

vres; voyés comment cet aimable Sauveur tâche par beaucoup de raiſons con

vaincantes & ſolides, de faire ſentir aux Phariſiens leur aveuglement & feur

méchanceté, le peu de fondement & de raiſons qu'ils avoient à blaſphémerſes

œuvrés & ſes miracles d'une maniére ſi noire, & de ſe roidir contre toutes les

charitables offres qu'il leur faiſoit de ſon Royaume. Il leur propoſe des raiſons

tirées du bon ſens, qu'un Royaume ne ſauroit être diviſé ſans courir à ſa ruine,

& qu'ainſi ſatan ne pourroit pas ſubſiſter,s'il étoit diviſé contre ſoi même. Il leur

aporte des raiſons tirées de l'expérience & de ce qui ſe paſſoit parmi eux, car ils

avoient encore entre eux des perſonnes qui avoient ce don de Dieu de pouvoir

jetter hors les diables , perſonne ne s'aviſoit de calomnier ces gens là , q"§



#0# (453 ) #63

fût par Beelzebub; de forte que ces perſonnes là ſeroient une fois leurs Juges,

puiſqu'ils blaſphémoient en Jéſus-Chriſt, ce qu'ils admiroient & regardoient

comme une œuvre de Dieu en leurs fils. Enfin il les aſſûre que ſon Régne & ce

luide ſatan étoient deuxchoſes tout-à-fait opoſées, qu'on ne pouvoit pas être

avec lui ſans diſperſer les intérêts de ſatan, & qu'on ne pouvoit pas être du par

tide ſatan , ſans lui être contraire & à ſes intérêts, qui n'eſt point avec moi, il eſt

contre moi , & quin'aſſemble point, il diſperſe, il leur fait entendre qu'ils ſont deux

hommes forts, deux maîtres différents dont l'un doit quitter la place à l'autre»

& qui ne ſauroient ſubſiſter tous deux dans un même hôtel.

Ce ſontencore là les peines que Jéſus cette parole éternelle du Pére prend

pour diſſiper les blaſphémes de ſatan du cœur de l'homme: Comme nous avons

vû ci-deſſus, qu'une des principales œuvres de Dieu, que ſatan blaſphéme dans

le cœurdes hommes,c'eſt lorſque Dieu vient avec le doigt de ſon eſprit, toucher,

émouvoir & ébranler le cœur de l'homme, qu'il vient par ſa lumiére le fraper

de quelques convictions puiſſantes qui lui découvrent ſes péchés, & qui le

".

"

mettent dans quelque inquiétude ſur l'état de ſon ame : Ainſi auſſi une des Entravail

principales choſes à quoi Jéſus emploie ſa parole, c'eſt de perſuader une ame,& lantſº

del'aſſûrer, que ces convictions, ces mouvemens, ces lumiéres, ces reproches, #
out à le
ComVaIIl"

& ces ſentimens de péchés ne ſont point l'effet d'un eſprit étranger & méchant, §ſa

nil'effet du tempérament & des diſpoſitions du ſang& des humeurs; mais que miſete

ce ſont les productions de l'Eſprit de Dieu, auxquelles il doit donnerplace, leſ

quelles il doit écouter, & non pas les rejetrer§ étouffer comme des ſuggeſ

tions de l'eſprit malin; & pour en convaincre une ame, cette ſageſſe céleſte lui

† bien des raiſons, elle lui fait ſentir que ces reproches ne peuvent pas venir

de'l'eſprit malin, puiſqu'ils tendent à la deſtruction de ſon Régne, puiſqu'ils

veulent porter l'ame à la converſion & à la repentance; elle lui repréſente les

exemples des enfans de Dieu, deſquels ſatan a été jetté hors , comment ils ont

ſenti le doigt de Dieu dans la conviction& dans la veuë de leurs péchés; enfin

Cette# céleſte méne l'ame dans l'examen de ſa vie précedente, elle lui fait

ſentir comment elle n'a point été avec lui, mais contre lui, comment elle n'a

point aſſembléavec lui; mais aucontraire diſperſé& diſſipé lesgraces & les bien

faits de fon Dieu; elle lui fait voir qu'une pareille conduite, qu'un pareil état

que celui dans lequel elle vit & a vêcu, n'eſt pas celui d'un ſujet du Régne delu

miére, d'une brebis de Jéſus & d'un enfant de Dieu, mais celui d'un eſclave du

diable &du péché& d'une amecaptive du monde & de la vanité. Cette ſageſſe

éternelle fait tout cela dans l'homme pour établir dans lui & pour lui faire ad

mettrecette premiére & fondamentale vérité, qu'il eſt de ſa nature & dans ſon

état d'impénitence un pauvre miſérable démoniaque, aveugle, muët & ſourd,

un pauvre pécheur perdu, éloigné de Dieu & ſojet à la damnation. Voilà une

vérité que Jéſus cherche d'établir & de fcûtenir dans l'homme par ſa parole

tontre les menſonges& les calomnies de ſatan, afin d'amenerl'homme à la con

- - - Lll 3 . noiſſance
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noiſſance de ſoi-même & deſa miſére, & par là à une véritable guériſon. Cer

tes, c'eſt une choſe plus difficile qu'on ne croit, de faire reconnoître à l'homme

tout de bon, & dans un vif& douloureux ſentiment, qu'il eſt ſous la tyrannie

du diable, ſous la captivité du péché & ſous la colére de Dieu; c'eſt à quoi

l'homme a une grande répugnance, il ne ſait point ce qu'il eſt à cet égard, mais

il ne veut point le croire, quand on le lui dit; parce qu'il a des ſentimens & des

opinions de ſoi-même plus avantageuſes : Cependant tandis que ces convictions

ne ſont point établies dans l'ame, elle ne peut pas être guérie; car Jéſus n'eſt ve

nu apeller que les pécheurs, ceux qui ſentent leurs péchés ; il n'y a que les ma

lades, ceux qui ſont ſenſibles & pénétrés des maladies de leurs ames, qui aient

beſoin de médecin : O c'eſt ce que ſatan tâche avec bien du ſoin d'empêcher ,

il combat ces convictions de toutes ſes forces ; mais Jéſus de ſon côté travaille

#º par ſa parole & par ſon eſprit à les faire recevoir & admettre à

11C•

Enfin 3. la troiſiéme choſe que† combat & tâche de détruire dans les

ames, ſur tout de ceux qui ont déjà le bonheur d'être à lui ; c'eſt la ſécurité &

le faux repos, il travaille à les empêcher# tomber & de s'y laiſſer aller, com

me Satan tâche de les y engager par ſes ruſes & par ſes tromperies. Satan s'en

va, & ſemble les laiſſer en repos, mais pendant ce repos Jéſus les conſole, les

fortifie, les avertit & les réveille continuellement, il leur fait entendre qu'il ne

ſuffit pas de porter & d'allaiter Jéſus, mais qu'il faut écouter la parole de Dieu

& la garder , qu'il ne ſuffit pas d'avoir part, à quelques avantages & à quelques

priviléges extérieurs ; mais qu'il faut ſurtout que ſa parole prenne racine, &

qu'elle gagne place dans l'ame pour y être gardée & conſervée comme un pné

cieux dépôt, comme une pâture céleſte, & comme une ſemence efficace qui

uſſe ſans ceſſe en avant à la production de quelques bons fruits de juſtice. Si

| ſatan ſemble les laiſſer en repos, Jéſus ne les y laiſſe pas, il les conduit dans la

Mais pour

que cette

parole ait

ses effets ,

il faut que

l'ame la

garde.

connoiſſance & dans la découverte de ſes myſtéres , il les prépare à la croix &

aux combats contre Satan qui doit revenir avec plus de violence qu'auparavant

contre le monde aux perſécutions & aux mauvais traitemens duquel ils ne man

quent point d'être expoſés;enfinJéſus n'oublie rien pour fortifier & pour munir

cet hôtel & cette fortereſſe qu'il a repriſe ſur Satan, & quand il l'a une fois jetté

† il le lie, & lui ôte les armes auxquelles il ſe confioit, & partage ſes
dé ui CSa - "
poMais ſi tout cela doit avoir un heureux effet dans une ame, il faut qu'elle

donne accés à toutes ces convictions & ces lumiéres de la parole de Dieu, il faut

qu'elle écoutecette parole de Jéſus, & qu'elle la garde, il faut non ſeulement

l'écouter & l'entendre, mais il faut la garder 5 Car bien beureux ſont ceux qui en

tendent la parole de Dteu & qui lagardent, il joint à l'ouir, le garder, & c'eſt de

ce garder que dépend le bonheur 5 Jéſus fait ouïr ſa parole dans toutes les ames,

mais toutes ne la gardent pas, toutes ne l'embraſſent pas & ne s'y ſoûmettent

pas,& c'eſt çe que Jéſus veut, & çe qu'il cherche ; il veut que cette parole #
3
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ſa force& ſon effet dans une ame,qu'elle y ſoit reçûë,admiſe & cultivée,de ſorte

qu'elle y croiſſe, & qu'elle y porte des fruits : C'eſt lors que cela eſt,qu'il eſt vrai

d'une amece qui eſt dit de ce Démoniaque, qu'on le préſenta à 5éſus, quand les,

convictiös de la parole de Dieu trouvent placedanselle,& qu'elles lui découvrét

ſon mal, cela fait qu'ellevient ſe préſéter à Jéſus pour être guérie par lui, elle ſe

vient mettre à ſes pieds avec toute ſa miſére, elle cherche ſa Rédemption,& voilà

la premiére victoire que Jéſus remporte ſur le Régne de Satan; C'eſt d'ébranler

un cœur, de le toucher, & de le convaincre,& de faire qu'une ame commence

à ſoupirer après ſa délivrance & à déſirer Jéſus comme§ Sauveur. C'eſt là

l'aſſaut & la victoire par laquelle les portes d'airain & les barreaux de fer ſont

rompus, & les principaux boulevards du Régne ténébreux ſont renverſés ;

Car les incrédulités de l'homme, ſes réſiſtances, ſon opiniatreté, les rejections

qu'il fait des mouvemens& des convictions que l'Eſprit de Dieu excite dans

lui par la parole, ſont les plus fortes munitions de ce Régne infernal; d'abord

quecela eſt levé , d'abord que lavolonté de l'homme ſe ſoûmet aux convictions

de la parole de Jéſus, qu'elle commence à déſirer ſa délivrance, & à ſoûpirer

ſous la triſte Tyrannie de Satan qu'elle commence à régarder avec horreur ;c'eſt

proprement là la victoire de Jéſus ſur Satan,c'eſt alors qu'il eſt ſurmonté; & ce

qui ſuit & ce qui ſe paſſe enſuite dans une ame n'eſt plus que le partage

des dépouilles. | - -

Car quand les barres & les portes de la propre réſiſtance de l'homme $†

ſont une fois rompuës, Jeſus ne manque pas de pourſuivre ſa victoire, il †,

entre par les bréches dans l'hôtel de ſon ennemi, il le lie , il le dépouille §le, la

desarmes ſur leſquelles il ſe confioit, & le chaſſe enfin tout-à-fait, de ſorte qu'il délivrance

arrive à ces amesdans leſquelles cela ſe fait, ce qui eſt dit dans nôtre texte de ce *º

Démoniaque, que 3éſus jetta hors le diable, & que quand le diable fut ſorti le

muet parla. Car c'eſt alors qu'elles ſont converties de la puiſſance de Satan à

Dieu, & des ténébres à la lumiére, qu'elles ſont tranſportées du Royaume de

ténébres dans le Régne de lumiére de Jéſus, afin qu'elles annoncent les vertus

de celui qui les apelle des ténébres à ſa merveilleuſes lumiére; Jéſus repurgeſon

hôtel , des ſaletés & des impuretés que ſon ennemi y avoit introduites, ille

rétablit dans ſon premier bonheur, ille ſantifie & le nettoye par ſon Eſprit , &

en refait ſon temple& ſon tabernacle; de ſorte qu'une ame ainſidélivrée & ainſi

purifiée par Jéſus devient un membre de ce peuple particulier qui s'adonnant

aux bonnes œuvres glorifie ſon Rédempteur dans ſon corps & dans ſon eſprit

qu'ila rachetés, & qui lui apartiennent; de ſorte que non ſeulement ſes paro

les, mais toute ſa vie & ſa converſation eſt un nouveau langage, un langage di

vin qui marque qu'elle eſt une rachetée de Jéſus, & une ame délivrée de la ty

rannie de ſatan& du péché. -

Voyés, chers Auditeurs ! toutes ces choſes là ne ſont pas ſeulement de bel

les idées , mais ce ſont des réalités divines donttoute la parole de Dieu rend

- témoignage»



#03 ( 456) 36#

Lemonde

ne peut
Voir cette

délivrâce ;

parce qu'il

ne la cher

che point,

&qu'il fait
du Chriſ

tianiſme

unechoſe

fIlOItC,

témoignage, & qui ont été éprouvées par tous les enfans de Dieu, ils onr tous

expérimenté, que la délivrance que Jéſus donne aux ames captives qui vont à

à lui, n'eſt pas une chimére; mais que c'eſt une force divine qui renverſe le régne

· de Satan, qui le bannit d'un cœur, & qui délie par là toutes les puiſſances d'une

pauvre ame, qui étoient liées par ſatan, & les remet dans une heureuſe liberté;

· c'eſt ce que les enfans de Dieu ont éprouvé par la grace de leur Rédempteur, ils

étoient dans une douce & vive connoiſſance de leur Dieu, ils voyoient l'inviſi

ble, ils marchoient en ſa préſence avec crainte & en ſainteté, ils éprouvoient ſon

amour, ſes compaſſions & ſes miſéricordes ſur eux, & leurs langues devenoient

des harpes, & des organes continuels de loüanges & d'actions de graces à leurs

glorieux Libérateur; c'eſt ce qu'ils témoignent, & ce qu'ils publient hautement;

après avoir attendu patiemment l'Eternel, chantoit David, il s'eſt incliné vers moi,

c a oui mon cti, il m'a fait remonter hors d'un puits menantgrand bruit , & d'un

bourbierfangeux , & amis mes pieds ſur un roc, & a aſſurémes pas ; il a mis en ma bou

che un nouveau cantique, qui eſt la loüange de nôtre Dieu. Pſ. 4o. X. I. 2.3. C'eſt

pourquoi il éclatoit avec tant d'allégreſſe : O Eternel qui es ma force, je t'aimerai

d'affection cordiale, je me retirerai vers lui, il eſt mon Bouclier, & la Corne de maſau

veté; car les cordeaux du Sépulcre m'avoient ceint, & les torrens d'enfans de Bélial

m'avoient troublé, mais j'ai crié à l'Eternel dans mon adverſité, j'ai criéà mon Dieu,

& il a oui ma voix , & le cri que j'ai jetté devant lui eſt parvenu à ſes oreilles. Pſ.

18. X. 2.3.4. Ah! ouï, quand on a éprouvé la délivrance de Jéſus, c'eſt alors

que lesyeux ſontouverts, que la langue eſt déliée, & qu'on parle à Dieu dans

d'ardentes priéres, qu'on parle de Dieu en le loüant & en le glorifiant »

en tâchant de le rendre aimable & glorieux aux yeux des autres ; ô chéres

ames, cherchés d'éprouver auſſi la réalité de la Rédemption de Jéſus ;

certes, c'eſt le bonheur de l'homme, c'eſt le but de la Religion, c'eſt la fin

de la venuë de Jéſus, & des ſoins qu'il prend tous les jours pour vous me

ner à lui ; ne vous contentés donc de rien, n'acquieſcés en rien que dans cet

te heureuſe réalité, car enfin c'eſt là que Jéſus conduit les ames, & certaine

ment c'eſt là qu'il vous conduira , ſi vous le déſirés ardemment & le cherchés

de tout vôtre cœur. -

Ah! combien le Chriſtianiſme eſt-il quelque choſe de réel, mais combien

peu eſt-il connuſous ce caractére! certes, leshommesdevroient avoirhonte d'a

voir de ſi puiſſans témoignages dans la parole de Dieu, de ce qui ſe doit paſſer

dans eux, s'ils veulent être véritablement chrêtiens, & qu'on les voye pourtant

ſe contenter d'unfantôme de chriſtianiſme, & d'une faufſe aparence qui ne les

ſoûtiendra point aujour de la viſitation du grand Dieu : devroit-on avoir de la

peine à les convaincrede ce que la Rédemption de Jéſus doit faire dans eux ?La

choſe n'eſt-elle pas plus claire que le Soleil ; qu'il faut qu'une ame qui eſt véri

tablement rachetée expérimente ces trois choſes ? I. Qu'elle ſoit touchée, con

vaincuë & pénétrée de la connoiſſance&duſentiment de ſa miſére, & de#
- - t(litC
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triſte où la réduit le péché, & que cette conviction ſe faſſe par la parole& par la

lumiére de Jéſus.2. Que dans cette conviction & dans cette connoiſſance de ce

qu'elle eſt, elle commence à déſirer ſa délivrance, elle ſe laiſſe mener & préſen

ter à Jéſus pour la lui demander & l'obtenir de lui. 3. Qu'en venant ainſi

à Jéſus, & qu'en cherchant conſtamment ſon ſecours, elle éprouve enfin la force

&la puiſſance de ſa Rédemption contre le régne du diable ; que Jéſus délie ſes

liens, ouvre les portes de ſa priſon, ouvre ſes yeux, détoupe ſes oreilles, délie

ſalangue, anime ſon cœur & toutes les puiſſances de ſon ame pour les faire l'heu

reux domicile de la divinité. Voilà ce qu'il faut qu'une ame qui veut ſe dire une

rachetée de Jéſus éprouve & expérimente; & c'eſt auſſi ce que les enfans de

Dieu éprouvent tôt ou tard à leur grande conſolation ; mais on ne voit | lus

guéres ces réalités de la religion chrêtienne parmi ceux qui en font profeſſion;

on ne ſait plus guéres ce que c'eſt que d'être ainſi délivré, on ne connoit plus

un Rédempteur vivant qui combat puiſſamment &qui renverſe le régne du dia

ble dans le cœur;toutes les idées qu'on a du Chriſtianiſme ſont des idées baſſes,

rampantes, foibles & infructueuſes ; on réduit le Chriſtianiſme à des choſes

qui n'ont ni force ni opération ſur le cœur, qui laiſſent ſatan tranquille poſſeſ

ſeur des ames, & on vit tranquillement dans cet état.

O adorable Jéſusldans quel aveuglement & dans quelle tromperie ſont les

pauvres créatures ! Ah! viens toi-même remédier à nos maux ! ta puiſſante pa

role ne veut-elle plus venir faire quelquesbréchesau régne ténébreux de tonen

nemi , & ne veux tu plus venir convaincre par cette parole quelques ames de

leur miſére & de leur eſclavage, afin qu'elles s'en laiſſent tirer? Eſt-ce que ton

ennemi ſera toûjours ainſi tranquille dans la funeſte uſurpation qu'il fait de tes

héritages, de ces ames immortelles que tu avois créées pour ta gloire ? Que ta

jalouſie, glorieux Jéſus, ſe réveille un peu, viens encore faire voir que tu es vi

vant, & que tu n'as pas encore entiérement abandonné tes pauvres créatures à la

proye& à la ragede cet ennemi de tagloire & de ton régne. Mais vous, chéres

ames, écoutés, profités des attraits# certes, c'eſt un Dieu plein d'amour

& de grace pour vous, mais qui ne ſe laiſſe pas pourtant toûjours fouler aux

pieds; & ſans doute que le peu de victoires qu'on remarque parmi nous ſur le

régne de Satan,&la grande puiſſance & la vogue générale dans laquelle eſt le

régne du diable, eſt une triſte marque de la colére de ce Dieu mépriſé qui aban

donne enfin ſes malheureuſes créatures opiniâtrées à ſuivre & à adorer le dra

gon, à aimer le monde & ſes maximes, les abandonne dis je à leur aveugle

ment, & à l'endurciſſementde leur cœur. Ah! ſi vous avés encore quelque dé

ſir de vôtre ſalut , cherchés auprès de Jéſus une délivrance réelle; les promeſſes

· de Jéſus ſont encore pourvous, ſi vous venésà lui, il ne vous jettera point de

hors, mais il vousrecevra ſous la faveur de ſa Rédemption &vous en fera goû

Mmm te :
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ter les heureux effets d'une maniére que vous triompherés de la délivrance &

dans cette vie & dans toute l'Eternité. Lagrace de ce puiſſant 5éſus ſoit avec nous

tous , Amen ! -

A Blamont le 8. Mars , I 7 2 C.

Ma chére Mére !

N%# une Prédication ſur le Texte de Dimanche prochain,

#
! de la quelle je ſouhaite que Jéſus vous donne la réa

lité ; Certes, ma chére Mére, Jéſus eſt un Maître bien

>*-^* fidéle, & bien charitable , on n'eſt pas ſi miſérable à

ſa ſuite que le monde ſe l'imagine, & que le Diable veut le faire

croire ; Mais il faut l'éprouver ; toutes les paroles , les ſciences,

& le beau ſavoir ne font pas ici la choſe , il ſ'agit de ſentir &

d'expérimenter une fois dans ſon cœur la force & la victoire de

la foi qui nous attache à Jéſus, pour nous voir favoriſés à ſa ſuite,

de la vie & de la guériſon de nos ames immortelles , & de la

nourriture ſolide & fortifiante de la Manne cachée que Jéſus

donne à ſes enfans. Ma chére Mére , cherchés ces choſes là

avec Zéle & avec ardeur , & tournons nous tout de bon & de

tout nôtre cœur du côté de Jéſus, ſuivons le premiérement dans le

· ſentiment de nos miſéres pour les lui préſenter & pour mettre nos

ames malades à ſes piés, afin que nous puiſſions auſſi après une heu

reuſe expérience de ſon ſecours le ſuivre avec chant de triomphe &

de joye, qui nous donne un déſir ardent &une réſolution ſincére &

conſtante d'être & de demeurer des ſujets de ce Roi ſi glorieux & ſi

· aimable. Je vous recommande à ſes doux ſoins, & à ſes compaſ

fions éternelles; elles ſont pour vous comme pour ces troupes, el

les s'émeuvent pour vous comme pour eux ; je ſouhaite que vous

en éprouviés enfin les doux eſſors & les influences ſalutaires pour la

uêriſon , la nourritûre & le ſoûtien de vôtre chére ame & dans

e tems & dans l'Eternité. En vous ſaluant reſpectueuſement, &

en vous recommandant tous à la conduite de celui qui gouverne

tout, qui peut vous délivrer de tous maux& vous combler de tous

biens. Je ſuis, ma chére Mére, avec un reſpect filial

Vôtre très-obéiſſant Fils ,

· 7. Frid. Nardin

5. N. D.




